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Xouvelles de Reme.
—

Roxe, 14 juillet 1860.

L'ordre semble rétabli, pour un tmo-

ect, à Naples et les partis so prépa-

rent à lutter d'influence aus les ¢loc-

visps qui vont BVair lien dans le cou-

i" du prochain wois. Il est proba-

12e que La majoritr, daus les chambres

électives, se trouvera aux Walls de la

hourrecisie et de cette clusse scni-aris-

(ocratique qui en Itulie, s’est mise

partout à la tête du mouvement an-

fexioniate. On roproche comme uue

faute grave au jeune Foi de n'avoir pas

donné à son peuplelesuffrage univer-

gel, du moment CU il concédait une

constitution libérale. Il cut pu ulors

 

2 s'appuyer ur la masse de lu notion, qui

ui cat dévouée, et trouver Is force

t,t il a besoin pour lutter contre

outes les passious Ty vlu:ionnaires qui

- vont aefaire jour. Mais le pouvoir va

passer tout entier à Ia classe bour-

mé, “oise qui, à Naples, come duns la

er sjeure partie de l'Europe,est hostile

LE à tonte monarchie, surtout à la monar-

bi vue des Bourbons. |

Le Piémint n'a pas cucore accepté
ve “alisnce qui lui est offerte, avec un

empresseruent Bi peu explicable, dela

part du gouvernement Napolitnin.

S.yez assurés que lo tuinistère Cavour

cat répondu par un dur refus à l'avan-

ce faite, s'il n'eut cu lo certitudede

saliéner le bon vouluir de certaines

grandes puissances dont le consente-

ment tacite lui est nécessuire pour me-

pera bonne fin le projet ambitieux

qu'il médite, Les protestations de

ÿ Autriche, de ln Prusse et de ls Rus-

sie ne sont aujourd'hui au secret pour

personne. Cette «dernière puissance

mêmefait eutendre des paroles fort sé
sères et menacé de rompre les relations

liplomatiques dans le cas où le P’ié-
mont accepterait l'annexion de la Bici-
|. Cet la Russie qui a engagé le
cabinet impérial d> Franco à faire en-
tendre des conseils au rui Vietor-Ew-
manuel et À lui fire comprendre que
l'occupation de Ia Sicile et de Naples
jar des troupes piémontoises, ne serait

jamais tolérée. .
Malsré cette pression extérieure, il |

«st probable que M. Cavour n'accep-
ters pas l'alliance napolitaine parce
wil lui serait impossible de conserver
Lugtemps le pouvoir devant le parti
révolutionnaire qui, à l'houre qu'il est,
2 trouve complètement maitre du
xouremment. Îl va, sans aucun doute,

tatrer en pourparlers, posor des condi-
tionsexorbitantes et traîner les négo-
dations en longueur afin de donnerle
tetaps aux évènomens de se développer
& de trancher cux-mèmes la question.
Garibaldi ne veut pas prêter, le

wins da monde. les mains à un ac-
smmodement. ll u déclaré huute-
nent, au roi Victor-Emmonuel, que
fil écoutait les propositions nupolitai-
«ws, il séparerait entièrement ss cause
i» In sienno et agirait contre lui au be-
sin, Ilg'est mis cn marche depuis
ne huitaine de jours afin d'attaquer
Messine. C'est unc ville forte qui, si
de est bien défendue, ne peut céder
je devant une armée régulière après
u long siége. On a parlé d'un léger
sagement qui aurait eu lieu, À quel-
ae distance de la place, cutre les ban-
les de Garibaldi et les troupes roysles,
tais le fait est de trop peu d'importun-
t pour mériter une mention spéciale.
Vlusieurs journaux ont avancé que

le roi de Naples, avant d'accorder les
réformes, à Écrit au Souverain Pontife,
pour connaître son avis et que cut avis
surait été favorable. Le fait cst erro-

    

 
ué. Il est bien vrai que François a
écrit au St. Père, mais il n concédé la
constitution nvant d’avoir reçu la ré-
fonse du Pape. Sa Sainteté,loin d’ap-
prouver un changement aussi radical
de politique, lui à montré, au contraire,
tous les dangers de In nouvelle voie
daus laquelle 1} voulait entrer ct lui a
franchement prédit que les avances
qu'il se propogait do fuiro à la révolu-
tion, loin de sauver son trône, ne fe-
raient que précipiter sa ruine. Fasse
leciel que les paroles du St. Père ne
soient pas des parolos prophétiques!
La persécution est toujours lu même

dans les duchés et ln Komugne. Les
Condamnations pleuvent sur le clergé,
€ les tribunaux sévissent, avec uneri-
jour Incroyable, contre Jes évêques et
ts dignitaires ecclésiastiques. Le mi-
Yistre Cavour doit so féliciter d'être
wi bien servi par les tribunaux.
“tore quelques pas do plus dans cette

Vor, et los prisons, quo MM.les révo-
‘ulonneires ont eu unsi tendro souci
“edébarrasser de leurs habitants ordi-
Raires, soront remplies d’évêques et do
frêttes. Lo crimo sera remplncé par la
Vertu. Les galériens pourront, comme
en Sicile, à Bologne, en Lombardie ct
tilleurs, go livrer, en toute liberté at
fn toute sécurité, à lour honnête mé-
ter, tandis que les bons citoyens gémi-
font, à leur place, dans les prisons et
les cachots.

             

  

 

de six mois.—Tout scmestro commencé

Voici quatro évéques condamnés à
uatre années de prison pour nvoir re-
usé de chanter le Te Deum. L'évè-
que do Plaisance nc eubira qu'une dé-
tention de quinze au lieu do trois ans
comme plusieurs natres prélats, Mais,
en revanche, sou grand vicaire, tout son
chapitre de chanoines subiront de six
rois à un au de prison. Ainsi, voilà

un diocèse privé, d’un seul coup, de
tous ses chefs ecclésiastiques.

Onn’a pas osé mettre en jugement,
à Turin, le cardinal Corei, archevêque
de Pise. Unl'a renvoyé dans son dio-
cèsc avec mnenace de le poursuivre sui-
vant la rigueur des nouvelles lois, pro-
mulguées en ‘Toscane, s’il fuisuit le
moindre acte d'hostilité contre l'autorité
établie. Le courageux cardinal ne se
laissera pas effayer. Il remplirs son
devoirjusqu’au bout; car il posaèdo une
de ces âmes d'élite qui ne connaissent
as la crainte quandil s'agit d'obéir à
our conscience.
Lo Souverain l’ontife à tenu, hier,

un cunsistoire secret uns lequel il a
réconisé un certain nombre d'évèques.
Pari eux on remarque le nom de Mur.
Joseph LaRocque, évêque de Cydoma
in purtibus, promu à l’évéché de St.
Hyacinthe, au Caunda.

L'amtbuassadeur de France, à Rome,
est de retour ici depuis mercredi der-
nier. On le dit porteur de dépêches
fort importantes. On assure qu'il est
chargé dinsister de nouveau pres le
Souverain l’untife pour la concession
des réformes refucées jusqu'à co jour.
Soyez convaineu que lo duc do Gra-
mont échouers de nouveau dans sa de-
munde ot que le St. l'ère conservers
su «lignité jusqu’au bout.

Il parait désormais certain qu'une
partie de la division frauçaise, en gar-
nison à Rome, va reutrer en France,
ainsi que son excellent chef, le général
de Goyon. L'urdre du départ à été
apporté, l'autrejour, par l’ambassadeur
de France. Il ne restera plus à Rome
que deux régiments de ligne ct une
batterie d'artillerie euus le courmunde-
ment du général de Noues.

Le rappel du pénéral de Goyon est
fort sicuificatif, et 1uei.tre que l'on ne
veut plus garder le statu quo vis-à-vis
le St. Siége, ll faut donc s'attendre à
voir la question romaine entrer prochai-
noment ‘uns une nouvelle phase. V. M.

- 4

Le + Pays ” et les institutions relie
gieusese

Le Pays révolutionnaire ct garibal-
dion hier, prend aujourd'hui lu peau du
catholique, Au lieu de nous dire pure-
ment et sans declamation. cu français
ordinuire, Ce qu'il entend par nstitu-
tions catholiques sur lesquelles il n'est
pus permis de porter lu main, 11 passe à
l'ordre du jour et nous rappelle aux de-
cisions de l'Eglise. C'est un progres
shez le Pays et nous lui en tiendrions
compte sil ne prétendait pur là celup-
per à l’aveu d’uuv défaito.
Le l’ays avait promis de repudier Ga-

ribaldi le jour où cet avanturier porterait
la main sur les institutions établies pur
Die. Cm comprend quelle était la sin-
cérité du Pays. S'il avait dit crument:
Vive Garibaldi! les abonnés déjà pur
trop deserteurs, lui aurait crument tour-
ne lo dos, comme il estarrivé 3 propos
de la fameuse excommunication. Maig
il veut conserver l'abonué et admirer
Garibaldi; il fuit done une réticence ; il
limite son admiration au respect de Gu-
ribaldi pourles institutions établies par
Dieu. Or, il arrive quo le suaus-culoto
guerrier de l’alerme, se souciant peu
desrestrictions du Pays, supprime, de-
puuillo et chasso lesjésuites et les ré-
demptoristes, ob le sans-culute écrivas-
sier de Montréal contre su parole don-
nee, contre son honneur engagé, gurde
le silenco. Il veut pourtant prouver
qu’il est aussi habile que sincère, et il
tourne ainsi notre argument.

“ La feuillo œutrichienne nous demande
d'accomplir notre promesse parceque (ari-
baldi à chassé les Jésuites el s’est emparé
de leurs biens. Oren agissant ainsi Garibal-
di a fort blen fait : il copie les décisions do
l’Eglise, des Pontifes et des rois catholiques
d’Europe; veillez bien consulter les décrets
du successeur de saint l’ierre, Clément XIV,
à Pégard d’une institution qu’il ne devait
pus eroiro établie par la muin de Dieu,
puisqu’il en chassa les membres de la capi-
tale de la catholicité ! puisqu’it promulgua,
le 21 juillet 1773, un bref solennel qui pro-
nonce l’oxtinetion de la ausdite institution
dans tons les roynumes du la chrétienté!
Or, devant les discutions de l’Exlise it faut
s’incliner, n’est-ce pas ? Vous rébellerez-
vous ? Nous regardons ces décrets comme
des institutions d’essonce divine ? Los iné-
connaîtrez-vous ?

«‘ Sauvez-nous de nos amis, ont pu dire cer-
taines gens en cette occasion. Car la feuil-
le autrichienne réveille par son zèle intetn-
pestif des souvenirs historiques qu’il nous
faudrn bien rappeler si on continue de l‘on-
courager dans l’œuvre de culon.tie si stupi-
dement entreprise.

+“ Nous regretierions d’être poussé à bout ;
car la discussion que vout soulever la fouille
autrichienne, n’aura jamais — nous Pospé-
rons — la raison d'être qu’elle à cue daus
les paÿs européens. Nons demaudarons seu-
lement à ln feuille autrichienne si Garibul-
di, la Pays ou tout autre, sont obligés d’être
plus catholiques que lus papes, les rois très
catholiques de tous lesétats d’Europe, dont
Garibaldi n’a fait que copier les décrets, en
fin de compte ? ”

Voila Pos grugé par le Pays ct qu’il
jette duns nos vitres. Dis-moi, J ma-
choire d'âne, ost-ce toi qui, pendant  Phorreurd’une profonde nuit, brisais le

Cabinet de Lecture? Oui,je te recou-

nulle marque d'autorité ; il est destitué

UNION CATHOLIQUE.

nais: (tu n’us pas changé : tu es encore
tel que j° Cai vue i ln Police, jeune ma.
choire dont l'âge cst incertain entre dix-
huit muis et Vingt aus! Mais luissuns
lu mâchoire, les moilets ot les talons du,
Pays tranquilles: allons au sérieux.
Où le Pays a-t-il pris que l’I£glise a

supprimé les institutions établies par
Die? Comment u-1-i} le front de met-
tre sûr le inême pied Garibaldi et les
Pontifes romains? Quels sont ces rois
catholiques dont il vunte lus décrets ?
Quelles sont cus décisious auxquelles
l’Ordre est rebelle * Jamais l’Église v’a
prononcé sur les Jésuites, les Rédepto-
Tistes et les atrtres corporations religieu-
ses que vient de supprimer Garibaldi, on
ne sait à quel titre, ti par quelle autorité.
Quant au bref de Clément XIV, on

y decouvre, dit un prince de l’Eglise,

de toutes les formalités cauvniques in-
dispensablemieut requises daus tonte sen-
tence définitive. Ajoutez qu’il n’est
adressé à personne, quoiqu’on le donne
pour uno lettre en forme ne bref. Il est à
Croire que ce rusé l’upe u oublié à dessein
toutes les formalités, pour que son bref,
qu'il nu souscrit que malgré lui, parût
nul a chacun+ En repluçant la Com-
 quenie de destissur sesancienues bèses,
« gjoute le Journal des Débuts, et déro-
geant pour cet effet au bref de Clément
NIV, son vertueux suceusseur tte met
nullement le St, Siège en vontradic-
tion avec le St, Siége, C'est lu ne-
cessité qui fit donner le bref de des-
truction, et C’est aussi la nécessité qui
fuit donnerle brel’ de resurrexion, avec
la ditf-rence que la prenière necessité
était fille de lu crainte et de l'obses-
sion ui des hommes puissants tenaient
ce malheureux Pontile, anquel ils fi-
rent disperser d’un trait de plume
vingt mille ouvriers infatigables qui,
dans les quatre parties dit monde, ale
lnient préchant et caseignaunt ; que la

* uécessité d'aujourd'hui est lu fille du
‘temps et du l'expérience, qui nous
éclaire sur les malheurs qui ont suivi
cette fatale epoque ot sur le besoin de

‘é les réparer,
ll est donc clairement prouvé que ni

les Pontifes romains parlant ex cathr-
drä, ni l’Egliso n’ont tourns à Garibal-
di et au Pays d’illustres exemples qu’ils
jeuvent suivre aveu gloire. Que Je
Pays cesse donc de dire que les autri-
chiens de l’Ordre, en soutenant les su-
ciétés religieuses contre lu révolution,
contre laribaldi et le Pays, se mon-
trent plus catholiques que le Pape.
Le Puys parle aussi de suis catholi-

ques dont Guribaldé copie lesdéerets, Lae
catholicisme de ces rois valait le catho-
licisme du Pays. C'étaient des rois
pervers dont l’internale coalition contre
l’lglise, 1 fuit tant de mul à l’huma-
nite. Les plus coupables de tous, les
Bourbous, remplacent anjourdliui duns
Pexil, les jésuites et les autres vrdres
religieux.
Que le J’ays cusse donc egalement do

copier avec (ruribaldi les décrets de ces
rois catholiques sur In tombe desquels
pèsent encure les malédictions des peu-
ples, et qu’il nous dise ce qu’il entend
par institutions catholiques ou divines.

Si les jésuites sont supprimés, dé-
pouillés du leurs biens, déportés en
exil : le Pays applaudit des deux mains,
parceque, dit-il, ces gens-là font tort
au progrès des peuples ; et tiennent aux
traditions du passé.

Si les rédemptoristes sont supprimés,
dépouillés de leurs biens, déportés en
exil : le Pays applaudit encore, parce-
que, ajoute-t-il, de même qu'ils por-
tent Phabit religieux, de même ils ne
doivent pas croire au progres social :
ils n’admettront jamais comme moi,
gue nos pères étaient de respectables
singes dont ln machoire s’est perfection-
née sous l’action du temps, ¢ dans une
solution de continuité.”

Si les évêques sont emprisonnés, mis
à l'umende, déportés en exil : tant pis
pour ces grundeurs.la, continue Pays,
elles ont la tête trop dure.

Si lo l’upe est dépouillé de son puu-
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canadienne-française de cette localité.

    

Samedi dernier, 28 juillet, ciny per.
sounes se sunt noyées daus ‘les circons-
tances qui sont de nature à exciter nus
plus vives sympathies.

Eneflet, nous devons y prendre notre
part de regrets, car deux membres d’une
tamille canadienne de Chateauguay se
trouvent sinou les malheureuses vic-
titnes, du moins eruellement frappés au
cœur. Voici le fuit, et maintenant voilà
lo lieu de’ la scéno que nous à /ons vu
quelques jours uprès.

Watertown, comme vous le savez,
est une ville de six mille âmes. Ce qui
lu rend remarquable, et qui lui doit son
noni,c’est sa rivière qui lu coupe cndeux.
Cette rivière qu'un appelle ici Back re-
ver engloutit souvent des victimes, et
cette fois elle en à grossi le nombre. À
Paspeet des chûtes qu'elle fait, au milieu
du bruit et du mouvement de lu ville on
se rappelle les châtes des chaudières à
Ottawa,et ju crois qu'on est plus saisi
même qu’à Niagara. Car, quoique cette
rivicre n'ait que 59 verges de lege,
quand on lt regarde du haut du pont
suspeudu qu'en u lancé au-dessus de
l’abime, vu ne peut s'empêcher defre-
mir. Les trois châtes qu’elle lait dans
l’espace de 50 pieds, la font descendre
jusque près de 40 pieds en un si court
espace. Et quel bruit, ot quel aspect !
Notre Sault St Louis n’est rion a com-
parer à ces gouffres. C’est dunc là que
samedi, cing persunnes sont venues y
trouver une wort terrible ot cpouvanta-
table.

Voici maintenant l'uccasion. Cig
personnes, qui sont madame J. Bte. 1'ri-
meau, née Maillard, et son garçon, âgé
du cinq ans, fils unique, madame, John
Primeau, née Beausoleil, et sx mère
Mme. Antoine Beausoleil, Mlle Louise
Bitmud, leur amie, après une petite re-
union de famille, se mirent en devoir de
traverser ectte riviéro que j'uppellorai
un veritable torrent. 1 est vrai que deja
les Dames Pruneau avec leurs maris
avaiènt fait cette traverse dans uno pe-
tite chalunp + à leur usuge, et, furtes sur
leur nombre, elles espéraieit, quoique
sans cet aide, en venir à bout. Mais a
puincembarquéeselles furent eutraînées
par le courant n'étant qu’à pres de 150
pieds du gouffre et elles y furent précipi-
tces, Malgré les spectateurs qui ne pou-
vaient leur porter secours, vi lu rapidité
et le peu d'espace,cÎles furentenglouties,
et rejetées de chûte en chûte. Un instant
cependant le juune entunt fut nerété sur
l’écluse en nvant de la chûte, mais sa
mère eutruînée vers lui le anisit et dis-
parut. Ce nc fut que le troisième jour
qu’on put parvenir à retrouver tous les
cadavres et encore füllut-il des eAlorts
qu'on no satirait croire si toutefoison ne
conniissauil pas toute la sympathie que
In ville entière leur témoigne et le mé-
rite de Ceux qui en sont aujourd'hui les
victimes. Voicr comment un journal de
cette vilie termine un article qu'il con-
sucre à ce lunuste événement du mul-
heur.

+ Ce malheur est horrible pour MM.
Jolin Primeau et Antoine Beausoleil,
qui perdent des épouses et des enfants
chéris, le prornier son unique enfant, âgé
de cinq uns. Mais une Lristésse parti-
culière accompagne l'infortunc de M.
Joseph Primeau, qui vient de conduire
s:jeune épouse at cimetière trois seunai-
nes, jour peur jour, après leur mariage.
“ lin'y avait point, dans notre societé
française de Watertown, d’opouses
plus animées et plus heureuses, de mères
plus respectres, de femmes plus accom-
plies que celles dont nous venuns de ra-
conter lu triste fin. laix à elles, et cou-
rage à ceux qu’elles laissent dans Paf-
fiction.
“Beaucoup do douleurs et beaucoupde
lurmes avec quelques instants d’un bou-
heur toujours incertain, voilà de quoi se
compose la vie. lincore un peu do tout
cola pour chacun de nous, et nous mour-
rons nussi. De quelle mort 1 nous n’en
savons rien.” UN VOYAGEUR CANADIEN.

.…—- -— -—

Revue des Journaux, voir tomporel : voilà qui est bien, trés
bien, termino le Pays. L'action du pou-
voir spirituel est débarrassée, et les su-
jets du Pape n'auront plus à subir la
plus oxécrablo «les tyrannies, ln tyran-
nie cléricale.

Le Pays appelle cola “ étre attaché au
* maintien des vérités qui ne changent
“pas, parcequ'elles sont d'essence divine.”
Quel espace faut-il parcourir pour arri-
ver à ces verités 7 11 faut pour les trou-
vor, rpond lo Pays, accorder d’abord lo
droit de révolto ; nprès lo droit de ré-
volte, le droit de pillage ; nprès le droit
do pillago, le droit d'abattre les tôtes
trop insolentes (il no dit pas si cest
avec sa machoire) ; après ce droit dé-
mocratique, le droit du vivre sans cons-
cience et sans Dieu, Alors, mais alors
soulement nous toucherons A ces wiri-
tés qui sont d'essence divine ; il n’y aura
plus ni Pape, ni rois, ni jésuites, ni au-
trichiens, et nous serons librement bêtes-

Telles sout les tendances du Pays:
tol est sou respoot pour les institutions
catholiques : tolle ost su science do
l’histoire : tels sont ses principes civili-
satours.  Loissons-le donc devonir /i-
brement bête. CynitLe BoucHen.
arem006 ARS 00 Gare ne es

. Une catastrophe,

On nous écrit de Watertown, on
date du 31 juillet 1860,

Ju m'empresse de vous faire part
d’une horrible catastrophe qui vient de
mettre en émoi toute in petite ville de  Watertown, et surtout la population

Les journaux du ministére ct do Pop-
position jouent de ce temps-ci gros jeu,
puisqu'ils livrent à lu réprobation pu-
lique,les principes, la réputation, l'hon-

neur do leurs chefs politiques.

« Le ministère, dit le Transeript, u
pris sur lui do violer encore une fois un
des prineipes fondamentaux de, notre
gouvernement constitutionuel, qui veut
que l’oxécutif no souche au trésor qu’a-
vec le consentementet l'autorisation des
deux chambres. Or, lo ministère vient
de prôter à ln compagnie du Grand
"I'rone ln ronde somme d'un dewipillion
de piastres. Qui Pu autorisé ? Quand
les chambres ont-elles élé convonuées
our autoriser le ministere à mettre entre
es mains d’une compagnie en bunque-
route les restes précieux du trésor pu-
blic? Ni ley churubres n’ont été asseimn-
blèes, ni l'antorisation votée ; le minis-
tèroe n donc violé anudacicusement Ja

charte de nos libertés, et nous n’avons
plus de confiance en lui. Si notre lo-
gique est fausse, si le prôt n'existe pas,
que le ministère se lève et nous lo dise.”

Nous aimerions, pour porter contre
un gouvernement une sussi grave nceu-
sation, d'autres prouves. Il ne suffit
pas d’nccuser, il faut prouver ; il roste
donc à savoir à quelles sources le
Transcript n puisé ces informations.
Si elles sont fondées, nous n'hésitons
pas à joindro notre voix à (n sienne
pour dénoncer los violsteura do Is. pre- mière ot do la plus chère do nos. ljber-

tés. C'est pour avuir le contrôle sans
partage, dans toute sa plénitude, des
deniers publics, que nous avons si long-
temps combattu ici ot en Angloterre ;
nous serions «es lâches si nous le lais-
sions aujourd'hui échapper de nos
wains, sans protester de toute In force
ce de uos ames. Nous attendons les
renscignements ds la Minerve qu'elle
nous annonce cn ces termes :

Le l'ays accuse le ininistère d’avoir
prêté au Grand ‘Tronc, la ronde som-
me de £500,000, sans avoir, au pré-
alable, cousulté les chambres sur ce
point. Nous ne pouvons aujourd'hui lui
douner une répouse catégorique, et pour
cutuae, car nous mmanquons complétement
de renseignements sur cette nffiire.”

Le Commercial dans lequel nous
n'avons pas une foi bien grande, va plus
loin que la Minerre et il ajoute:

« Nous alfirmons que l’assortion re-
lutivo à aucune avancefaite par lo guu-
vernement ou à aucune responsabilité
dont al serait charge cavers ou pour lu
compagnie du Graud-Troue, de la ma.
nière indiquez pur le Globe, le Trans-
cript et le Pays, on en aucune autre
manière quelconque, est tout simple-
went un mensonge ct wa pus lo woin-
dre fondement.
“ile vient Lun politique do cette

ville, celébro par ses canards : c'est lu
circulation d'un on-ditechappaut a toute
responsabilité.”

Par une tactique sutrefois habile,
mais aujourd'hui sous valeur, depuis
que le trafic des consciences se fait au
«grandjour, lo Commercial accuse huu-
tement ct suns détour, M. Brown
d'avoir vendu à M. Allan et Cie, son
influence en chambre, pour la somme
de £5,000; il croit par-là sauver le
discussion sur le pret ministériel et
l'honneur de sos patrous :

«M. Brown, peudant la dernière sos-
sion, n'u-t-1l pus extorque de MM. Allan
et Cie. un emprunt de Lo,000, comme
prix de son vote eu faveur d'une sub-
veution additionnelle à la ligue de Vu-
peurs Canadienne ?

« M, Brown n'est-il pus maintenant
le débiteur de MM Allan et Cie. pour
ta comme de £5,000 2"

« L'a usation est do lu plus grande
gravite, ajoute lu Journal de Quebec, ot
il serait injuste de prononcer un juge-
nent avant d'avoir entendu M, Irown
lui-méme. La seule question à rusou-
dro est celle-ci : Le prêt u-t-il eu lieu,
oui ou non ? car il ne suflirait pas, pour
justifier M. Brown, d'établir qu’il a vou:
eu toute occasion coutre le subside,
puisque M. Allan, à moins d’être
moins intelligent qu’on le connait, ne
pouvait pus craindre la force numerique
du l'opposition ; il ne devait apprehen-
der, dans les deruiers jours de la ses-
sion, qu'une opposition fuctieuse et des
de bats acharnes ec prolongés outre me-
sure. De plus, M. Brown pour con-
server su foree morulo el sa position
comme chef de parti, v’eût pu, pour
aucune considératign, consentir a se
taire complètement ou à donner son up-
pui directa une mesure quo son parti,
à tort il est vrai, regarde como entié-
remert bus-cunedienne. IE fallait, à
tous evénements, sauver les apparen-
ces ct, en supposant l'existence du
pret, il les nurait convenablement seu-
Vces par sus discours et ses votes.”

Queiqu'en dise lo Journal, l'accusn-
tion qui pèse sur le ministère cst plus
crave, plus lourde quo celle qui pèse
sur M. Brown ; et pour honneur du
premier, nous voudrions qu’il répondit
comme le second. Voici Ia réponse de
M. Brown:

« Nous avons appris pur lo Colonist
que le Commercial uceuse M. Brown
d’avoir donné à MM. Allun et Edmons-
tone un support dont Jo prix a été une
transaction uvec ces messieurs, de £5,-
000. Nous devous dire que cette trans-
action est uno affaire ordinaire, faite plu-
sieurs inois avant la dernière session,
sans qu’il eut méme entendu parler des
subsides demandés. Bien plus, cette
transaction, loin d’être lepriz du support
de M. Brown, serait plutôt le priz de
sun opposition, puisqu'il a voté contre
l’octroi de ces subsides.”

Nous savons en cffet que M. Brown
n voté contre l’nide additionnolle de-
mandéo pur M. Allan, parce qu’il con-
sidère la ligne de vapeurs cwnadienno
tout à l'avantage du Bas-Cunada. Cetto
conviction fait peu d'honneurà l’hommo
d'état ; ello montre jusqu’à quel point
M. Brown est fanatisé ot hait la race
française ; mais elle ne nous empôchers
pas de rendre à César ce qui appartient
à César et de diro que, si M. Brown a
vendu- pour £5,000 son influenco on
chambre à M. Allan, il a forticalrempli
sou contrat en supposanttoujours que lo
Globe n’est plus dans l’habitude do
mentir du matin au soir et du soir au
matin.

Tout ce que l’on peut reprocher à M.
Brown, pour le moment, c’est d'avoir
grandement exposé son honnêteté poli-
tique dans une transaction de co genre.
Unchef do parti, surtout un chef d’op-
position, doit être uu-dessus de tout
reproche.

'Fraînés quotidiennement devant le
publie, ces chefs politiques perdent le
respect dont ils doivent s'ontourer; et
accoutumée à los voir iméprisés et fouettés par un journalisme sans pudeur

  

et sans froiu, ls nation devient à son

Toutes tes lettres d'affaires, communications Cores

pondances. doivent ôtro adrossés franco au Directeur de

Journal, No. 26, Rue!St. Gabriel.

  

tour insolente : les principes so pordent
de vue,l'état s'écroûle sur scs bases.
Ne serait-il pas possible que coux qui

commandent aient plus de respect pour
eux-mêmes, plus du dignité dans leur
conduite, plus d'amour pour ls vérité ;
et que ceux qui ohéissent soient moins
amateurs de scaniales et moins prummpta
à citer à leur douteux tribunal, les honm-
mes ct les choses, sans motifs raisun-
nables. enns preuves certaines /

D'où vient, se demande le Colonist,
qu’un égal mépris pèse et sur le parti
conservateur €t sur le parti libéral
daus lo Iaut-Canadn ? C’est que ni
l'un ni l'autre n'ont su de respecter;
ni Pun ni l'autre n’ont de convie-
tions profondes, de principes arrêtés.
Ou se chamaille sur les marches du
trèno comme de vils affamés. On ec
but non pour des principes, maïs pour
des places. On moraële le fouvoir par
des coalitions impossibles. Les winis-
tres d'hier dévoilent ls conduite des wi-
tistres d'aujuurd'hui dont ile ont été les
collègues et dont ils seront demain les
plus chauds alliés. C'est une farce qui
se joue, en grande tenue, sur un gran
théâtre. I y à là des spcetuteurs et
des rapporteurs de journaux qui aepi-
rent au scamdale, comme l'oiseau de
proie chercht des cadavres décompu-
és. Et voilà que tous les partis ec
prennent d'un juste mépris les uns
pour les autres.

Si les choses vout leur train, il en
sern bientôt de même duns le Bas-Ca-
nadu. Puisse lo journalisme coupreu-
dre sa missition | Puissent nos hommes
d'état imposer, par Ia dignitd et Plon-
néteté de leur cunduite, par leur atta-
chement aux grands principes sociaux
et aux traditions «lu passé, le silence,
à tout le monde, mére au /’ays, et 1ué-
riter l'estime générale!

Nous ne saurions 1nieux terminer
cette revue qu'en empruntant au der-|
nier numérode l'Echo du Cabinet de |

 
In 1m do sw Chronique de la Quin-!
Taine, On ue nous aceusera pas, comme
M. Brown, de faire là un emprunt com-
promettant. Le profit en est autant

pour le lecteur que puur nous:

“L'auteur distingue de lu France aux
Colunies, M, Rameuu, purcourt toute lu
contrée et montre lu sûreté de son es-
prit d'observation, eu no visitaut pus
souloment nos villes, mais en s’on allunt
contempler aux confus du pays, sur In
limite des terres cultivées, quelles sont
les conquêtes que l'en fuit chaque jour,
sur le desert, sur In lande et sur In frrêt,

est là en effet l'avenir de lu cou-
tres c'est là lu tresor toujours ouvert
par la Provideucu pour enrichir ce pays;
c’est là qu’est la mine inépuisable, mille
fois ptus riche et plus féconde, plus du-
rable, et plus assuree que toutes les mi-

nes reunies de l'Australie et de la Cali
fournie.

« Un journal augluis de l'Austeulie pro-
clumait dorniérement que, tandis que
Pléurope étounée des acéroissements du
cette Contréo, croyait en voir lu soures
duns la découverte et l'abondance des
richesses métalliques, les Australiens
sontà môme de reconnaitre que la sour-
ce principale en u été dans l’Agrieultu-
re et energie des colons attaquant lu
forêt et fécondant lo sol,

“IL yu quelques annéest'hon Cartier,
à une réunion solennelle de la St.-Jcan-
Baptiste, prononçait ces paroles: “ En
“ cu puys, oùil y u plusieurs races en
« présenco, il ost certain que celle qui
“ s’attachern nu sol aura l’avenir pour
“elle.”

6 Si nous sommes assez heureux pour
que cutto vérite soit bien comprise par
nos hommes politiques, combien est-il
nécussaire qu’ils soient aidés dans lours
efforts par le bon sons des populations.

C’est donc là In mamolle toujours ou-

tresses: “ Nous sommes bien heureuses
ici.” Un nouveau spectacle nous en
donnait un nouvel exemple. Entendez-
vous ces petites filles qui se livrent à
mille ébats / et pourquoi ce bruit, ce
mouvement ? Ah Tous allez le savoir
bientôt, c'est la distribution des prix do
Milo Lelebvre, et uprès viennent les
vacances. Les vacances ! mais celles qui
n'ont pas bien travaillées méritent-elles
de jouir de ces vacances > Unpetit dra-
me : L’eramenoi les inconvénients de
la paresse, nous à démoutré par un jeu
intelligent que mème les petites pares-
scuses pouvaient être pardonuées, à la
con’ition qu’elles travailleraient bien
l'autre anuée. Et nc peut-on pas tout
vbtenir cle ces petits cœurs bons ct purs
“jui, aux doux accents de lours mnitres-
sed, Be groupent putour d’elles comme
des petits poussins viennent se réfugier
sous l'ailo de leur mère.

La mode, de nos jours, est un des plus
uréables passe-temps pour les dames,
et si, quelques-unes d'elles, qui ont titre
de bon goût, avaient assisté À cetto sé-
auce, elles cussont voulu connaître le
now de la waodiste qui a confectionné
le gragicux chapeau de sa were Lajoic.
Vous ne connaissez point cette bonne
mère Lajoie, ct sa chanson surtout,
cette belle réviinissance de In jeunesse;
et quo dive de la jeune cofaus qui à si
bien rempli son role ; tous enfin excita
l'hilarité générale.
La srourvernante, petite pièce in-

téressante, à été très bien jouéo par les
petites débutantes, qui, ne vous en dé-
puise, récitnient leur role avec un
aplomb parfait,

Une autre petite comédie intitulée
Lau vicillesse et Uenfance a para beau-
coup intéresser l'auditoire; en effet
parmi 1» personnel qui a parfaitement
Joué les diffitrents role, on distinguait
une «les plus jeunes élèves de l'école,
Mie Mélina Provencher dont le natu-
rel dans l'intelligence de son débit lui &
mérité les applaudissements de touto

Lerture, ce charmant journal littéraire, | l'assemblée.
Mais In pièce qui cût le plus de sue-

cès fut La femme die Monde. Oui,
s'est bien cela, ln vie da monde, triste
vie purfois, où la femure la plus ver-
tucuso semble vouloir répudiorce qu’elle
n de plus cher au monde pour 80 jeter
dans cette vie de luxe qui la rend or-
«neilleuse, coquette, Égoïste, médisante
et l'entruîne forcément à l’oublie de ges
slevoirs religieux ; et comment la rame-
ter, countent lui fair. comprondre quo
1..r des dépenses folles (en toilette)ello
cutaproinet la position du son muri, l'a-
venir de ses enfants, le now de su famil-
ie ? Heureusement que nous voyons uno
honne sœur(pus enreligion) qui se pré-
sente sous des deliors peu avantageux
quant it la toilette. Cotto sur nun bon
ciqur ; elle veut sauver Mme Duléris
dupéril, et, pur un stratagème quo l'a-
mitié seule sait inspirer, elle parvient à
lui ouvr:r les youx sur su triste position
ct la décile à venir embrasser sa mère.
Cette comélie est précédée d'un mu#-
nologrur en vers délicieux que Mlle M.
Guiltuer a délités avec talent ; ea com-
pague, Mie St.-Gorwain, l’a parfaite-
ment sceondéo dans le role do Mlle Lis-
vul, et l’ensemble de cetto comédie à
douné une juste idée do la capacité, de
l'intelligence do ces jouncs élèves. La
distribution des prix a suffisamment
prouvé les bonnes études qu'elles ont
fuites cetle année ot nous n’en sommes
pus étonnés cu considérant les soins
tout purticaliers que leur prodigue Mllo
Lefebvre. On ve saurait trop donner des
lounuyges à cette demoiselle qui so dé-
voue à l’instruction de la jeunesse du
faubourg Québec, dévouement complet
lorsqu'on songe à la rétribution si mini-
ing qu'elle oxige des parents. Nous no
saurions oublier Mlle Raby, sous mai-  verte ot jaillissante sur les confins du

desert, Pexplication de toute lu prospé-
rité de co pays et du développemont de
In grande raco franco-canadionno. Qui-
conque pourra comprendre so mystère,
deviner ce secrot de in nuture, Co pro-
blème, et y confier son avenir, celui-là
aura uno destinée heurouse, une posté-
rité riche, puissanto ct nombreuse.
 Lannture en Amérique est comme lo

sphinx de Pantiquité qui proposait une
énigme obscure et qui dévorait eclui qui
nu pouvait la deviner,
“Un Homme distingué arrive cn ce

pays, il brille par un jugement solide,
un esprit sagace, Une oxpérienco mûrie
par l'étude,la réflexion et In sciunce his-
torique, quelle est lune de ses premio-
res demarches ? C’est d’ailer voir les
progrès de nos colons, de nos cultivn-

conquôtes sur votte solitude immense,

où vivrait à l’aiso une popolation egale
à colle de l'Eurupo.

“Voila une logon utile, salutaire, qui

doit paruître d'autant plus désintéres-
see qu'elle vst donnée par un étranger.

Qu'il ost a soubaitor qu’elle no tombe

pus à terre et qu'elle soit mise & profit "

CGrynuim BoucHER,

rents - nnd — ;

Examen de'HEcolo do Milo.-Lefobvre,

[Faubourg Québec.)

Quo In jeuncese est une jolie choso !
surtout’ lorsque nous considérons ces
petits Tisnges ‘roses où rospire In cun:

 

 teurs, de nos piouniers nctuols et lours |

tresse pour le français, ot Mlle Freel,
occupée en In même qualité pourl'an:
glais, qui remplissent leur tâche avec
unzèlo diguo d'éloges. Et encore uno
chose «digne de remarque, c'est l’excel-
lento tenuo des enfants, tenue qui déno-
te chez elles les sentiments d'honnêteté
ct do piété quisontl’orguoil des familles.

Nous devons njouter quo l’école de
Mlle Leofcbyre compte une cendaine
d'élèves nu nombre desquelles vingt-
quatre apprennent la iusique.
On doit penser quo-nous n'avons pas

été indifférent à In partie musicalequi
fait hon’ cur & Mlle Gégan; nous avons
au apprécier lu rectitude du jeu de ses .
élèves et leur bon maintien ; “les bons.

Génan nousl’a facilement prouvé.
Nous saisissons cette occasion pour

dire un mot du magnifique piano à
queue que M. Oraig avait bien voulu
pur cette circonstance faire transpor-":
(ur dons la salle, |

grès do co facteur. nu

Lo travail à l'aiguille gyo toutejeu.
ne fille doitconnaître étaitArdaonté ar ‘
plusieurs spécimens qui ont fixé l'at-" -

admiré un magnifique tableau brodé en’,
chenille roprésentant. ‘los. disciples …
d'Enuandts ; nous devons mentionner-

maîtres font les bons élèves ” et Mlle

| C’est un excollent
instrument qui nous permiettra de faire: T…
connaître par un article spécial lespros:

téntion des connaisseurs ; on o surtout ‘un 

égaloment deux’ charmantes corbeilles« -
en cire travaill6us por Mlle Guiltnér! -

"’Quolques puroles  tetnplies” d'à-prés”.. dour, Je Bonhour, coltp vritiquillinécharimanto qui parditdireÀTours mat. ponont616 prodoncees“par yn.digng »up
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pasteur, M. Dufrenne, ot la foule com-
pacte qui occupait l’enceinte n dû être
leinement satisfaite de la présence
an nombreux clergé ot de l'ordre qui

@ présidé à cette petito fête de famille.
Gusrave Surtu.
—_

Nouvelles de l’Etranger.

Massacre des chrétiens en Orient.

 

L'Union franc-comtoise publie une
nouvelle lettre du R. P. Rousseau ; on
Ia lira, comme la première, avec un
douloureux intérét :

Saidu, 16 juin-
« Comme je vous l'ai dit dans ma lettre

du 6 juin, les Druzes pemébcutent leschré-
tions depujs quatante ans ; mais depuis l’an
dernier, les meurtres des chrétiens, le pil-
lage et les incendies des campagnes qui
leur appartiennent, étaient devenus plus
nombreux. le LA mai dernier, trois Dru-
zes furent trourés égotgés à trois houren de
Saïda, on ne nait par qui. Depuis ce jour,
il y à eu une grande agitation dansla ville,
Ca chef, sous prétexte de garder les vastes
propriétés qu'il possède, avait envoyé qua-
raute hommes armés, sous la conduite d’un
chef barbare ot cruel, aux portes dela ville.
“ En même temps, un ordre avait été

donné, par le gouverneur de In ville, de ne
point empurter avec sui d'armes et de mnu-
nitions ; mais cette défense ne pesait que
sur les chrétiens, car les Druzes venaient
journellemeent en ville s’approvisienner
d'armes et de inunitions, et personne ne
leur disait rien. L'autorité de la ville a
commencé aussi presque immédiatement a
faire déposer les armes à coux qui venuinnt
en ville. Les chrétie…s devaient les dépo-
ser eu Un lieu d’uu ile no pouvasent plus les
retirer, tandis que les Druzes los déposnient
à la porte dela ville ut les reprenaient en
sortant.

«6 Daus lus duruiers jours ilu mois do mai,
lus Drures de la montagne out commencé
le massacre des chrétieus. lls ont tué plu-
sieurs prêtres et un grand nombre de fidé-
les. Dès ce moment, l’inquiétude des chré-
tiens à été grande. L'autorité rilituire à
tait placer des compagnies de quarquie
homes aux portes ilo la ville, mais ces
soldats ont tourné leurn armes contre les
chrétiens.
* Le 18 mai, à Gebuc, le gouverneur fit

mettre on prison un chrélien qui avuit fra
pé un Drucze, ot il envuya le Druze ù Saida,
avec cinquante hommes, afin d’exciter les
musulmans contre les chrétiens. Duns co
tempas-là,on apprit que les Druzes uvaient
brûlé Gazine et inassacrd une partie des
habitants. A cette nouvelle, le chef druze
placé aux portes de Smid, et ses hommes,
auxquels s’étaient joints une centaing dos
plus mauvais sujets de lu villo, ne répandi-
rent dans les jardins pour tuer et piller les
familles chrétiennes qui a’y trouvaient,

sé Les chrétions dus environs, entenduant
parler de ces assussinats, vinrent au secours
de leurs ftères au nombre de cinq cents en-
viron ; mais une troupe immense du gons
armés, componto Je inusultnaus sortis de
Salida, los obligea à rebrousser chemin et à
se réfugier daus les montagnes.
“ Le multi, chof de la religion de Maho-

met, avait excité, les jours précédents, les
musulmans À prendre les armua ot à no je-
tor sur les chrétiens. Il était, le jour du
massacre, aux portes «le In ville pour nni-
mor encore leur fanatisme. Son fils etait
parmi les meurtriors.  Lus fomimes turques,
du haut «les terrusses, eriuient aux hommes
d’extermiuer les chrétiens, et olles vomis-
aient des injures contre eux. Il y a eu uno
horrible boucherie. Île ont été pris entre
deux feux. On ne s’ust pas content de
les tuot, on los a hachéa en morconus, On
à dispersé leur. membres, arraché lours
yeux et lours ensrailles. Chaque jour, duns
los jardins, daus les chemins, il y a des
tneurtres nouveaux. Co n'est pus Une guer-
te entre les Druzes et les Maronites, c’est
une cunapiration ourdie pur les autontés
lurques et par los Druzes pour extorminer
lus chrétiens. Sila France ne viont pas
bientôt à nôtre secunts, il no restera pas
un ahrétien on Syrie. Cetto conspiration
s'étond partout dans l’ermpirs ture.

* Lee morts restout toujours suns sépul-
ture et deviennent lu paturo dos oliens.
Los ‘Furos s’un réjouissent ot disont : * Voi-
* là ces chiens de chrôtions et loura prê-
“tres ; n'est-il pas naturel que les chiens,
* leurs semblables, les mangent ot s’en en-
graissent ? ‘”

«* Nous étions daus lu douleur du savoir
que le grand vicaire do Mgr. Boutros, mas-
sncrd au dehora «le In ville, à vine petite dis-
tance des portes, allait être dévoré comme
les aultes victimes. Lo samedi 9 juin, ju
demaudai au consul français trois junisani-
res ot deux fossnyeuts pouc aller invi-même
Venterser. Le consul no voulut pas me
Inisser pættir, à cause du danger que jo
pouvais courir, mais À force do sollicitations
Je l’obtins.
“Les chréliens, on nous voyant sortit,

tremblalent d’épouvante, car ile snvaient
que je n’étais presque pas plus on aûreté
uvce les janiascires qu’avoc les Druzes. A
dix minutes sur le chemin do Tyr, noua vi-
mes un prétre dont le corps était en pu-
Uéluction, dont les entrailles et les jambes
étuient dévorées. Nous l’enterrimes. Nous
irouvÂmes près de là lo aquelette d’un en-
fant de douze ans, ontièroment «épouillé
de ses chairs. Nous l’ensevelimes.
“Une femme turque nous conduisit,

moyennant salaire, vors loa cadavres dé-
composés et répandant une odour infocte
du trois maihoureux prêtres. Ces restos
avaiont été dévuiés à moitié. Nous les ni-
tes dans Ja meme fosse. Eu coupant un
buisson pour lo placer sur ces dôpouilles,
un énonne sorpeut se jeta sur nivi. À coups
de hache, je purvits avec poinu à l’abattre.
Nous uvons snterré avec lo même soin cinq
ou six Autres Victimes que nous avons dé-
couvertes.
“ Arrivés au lieu où le grand-vicaite de

Mgr. Boutros : avait été coupé en quatre
morceaux, nous n’avons plus trouvé que lu
tête de ce prôtre vénérable. Los restes
de sun frère ot de sa sœur, qui ont subi lo
méme sort que lui uu méme lieu, ont êté
également dispersés gt dévorés. Nous avons
trouvé on un seul liou douze prétres et qua-
tre chrétiens luïques immolôs, et dont les
corps étaient ln proie, au moment où nous
sommes auivés, d’un grand nombre de
chiens. Nous avons pu 2 grand’peine chas-
ser ces unimaux et livrer à lu sépulture ces
dépouilles.
+ Le soleil allait se coucher ; il fallait

rentrer dans ln ville. J'élais uxténué de
fatigue ot comme empoisonné par l’odeur
effroyable qui règne partout. Chaque chré-
tien était dans ia peine sur notre comptu,
mais personne n’avait vsé sortir pour venir
à notre rencontre. La chnleur est «le plus
de trente degrés à l’ombre. De tous cotés
il y a des cadavres non onsevalie qui répau-
dent une odeur pestilentielle. Je voulais,
le lendemain, eortir du la ville pour conti-
nuer ma mission charitable, mais le consul
me l’a interdit, tellement le danger ust
grand. . ‘
« Chaquejour et à chaque inatant du jour

nous regardons la haute mor pour voir si
aucun bâtiment français ne paraît Cost
là notre dernier espoir. On nous dit que M.
de Ia Roncière est arrivé à Beyrouth avoc
quatre bâtiments de guerre. Cutte nouvelle
rend la vie aux chrétiens qui ont survéou
aux massacres.

 

-

“ Mgr. Boutros et 1,500 diocésuins ont été
pillés et dépouillés pardes Métunis.
“ Douze cents habitants de Gazine »'é-

taient réfugiés dans un bois, À quatre lieues
de Saïida. Les Druxes y ont inis le feu et
ont entouré le bois. À tnesûto uw le fen
faisait sortir un chrétion, à était immiclé.
Les autres vnt été brfilés ou soul mests de

 

°

« Une femme, es rendant à Saïda avec
ses iruis enfanta, ont rencontrés par un Dro -
zo. Le Druze la fait assolr ot immole sur
ses genoux ses (rois enfants,
Un cuté inarunite no rendait à Sauda uvec

cing enfants, Les Druzes le mettont en pie-
ces ot urrachent aux enfants leurs membros
les vis après les autres.
“ À Gazine, les Druzes ont forcé dix huit

chrétiens à finir leurs récoltes de vors à svie
pour s’en emparer. lls los ont inassuorbe
ensuite. En d’autres lieux, les Druzen ont
forcé les chicétiens à maissonner leur blé, à
le battre, à le purter dune lours demeurea,
ol ensuite ils fun ont bgorgéa.
4 Asbala est hubité par deux mille chre-
tions ot par deux mille Druzes et muaul-
mans. C’est une ville sur la route de Bey-
routhà Damas. lla’y trouve vingt-e na
érnire musulinans qui ont toujours vécu en
intell,,*nce avec les chrélivna ; auss ne
sout-ile mia avoc Les confrères contre 1e
Druzes: 1 y à eu trois attaques des Drive
contre les chrétiens. Cen damiors unt conse
tamment été vainqueurs. Une jeune {lo
chrétieonu a tué dix-huit Druzes à cie
seule. ‘
“ Le commundant ture a dit sux chié-

tiens : *“ Vous êtes vaingueurs. Lea Deuses
“ no nont Jetirés ul ne reviondront piua. Je
6 désire que la guerre finiene, EE lent déposer
“ vus armes entre mes mains. Moiseounez
“vos champs, Je vous protbgeras avec ma
“troupes eu cas d'attaque.” Len chrétiens
re luisacnt séduire par Ces trompeuses pro-
messes. Quatre heures aprés que les ar-
mes étnient dépusées, leuta quartiers
élaieut en fou, Coux qui n’ont pas été bru-
lès daus leurs muisong ont Gt ussacrée,
ot les émirs 1d premier lion. Quatre ho-
mes seulement ont échappé au désastre. Les
fermes et lea petites filles unt étb réservées
pour les derniers vutraççus.
“ Le consul français distribue au Saida

cinq mille paius per jour, On ie peut usm.
ter a cette distribution sans verser des lut-
mes, tant les hommes, les femmes ot os
enfants sont exténttés de besuin et pressés
par la fm. Si ce mecours venait a leur
manquer, les quatre on cing mille chré-
Liens refugibes a Saidu iourcmant tous de
taun. Île n’ont plus aucune ressvurce.
Leuts maisons sont brhlées, Jeursttoupeuux
eulevés, leurs moissons pulléon, lis nant
pus méme de vêtements. On compte plus
de cent villages brûlés.
# Le pacha de Boyrouth eat allé du côte

de Gévubé avec cing pièces de canon. Ma
brûlé quatre gros villages chrétiens.

“ Len Druzen avec Tout ce qu’ils ont pu
trouver de Bédouins, de Métuale et de mn-
aulmans, se sont portés aur Zahlé, ville de
douze mille chrétions.  Cotte ville ao trou-
ve entre lus doux Libaue, c’eat-à-dire entre
le Liban et l’Anti Liban. Les hostilités ont
Cummencé; Mais nous ne aayons pas ce
qui sy passe, personne ne vayageant par
lerrcen ce moment en Syrie.

** Derr-el-Kornar, Ville de huit silo à. es,
est entourée de Druzes. On cram qu’elle
ne auceonbe. ‘Tous les muriers sont coupés
parles Druzes. Ainsi, plus de récoîtes de
noie pour lavenir, avant de longues années.
On achève l'incondier les villages.
lly a beaucoup de femmes cachées

avoc leurs enfautadans les montagnes, dans
les bois et dans les grottes. Elles sont for-
oben ido sortie de lour retraite, pressées par
ln faim, pour so livrer nux rolut. Los un-
(untae sont fuits imusnlimana ot les femmes dé-
shonot bes,

** Nous avons recueilli plus do cing conte
Jeunes culunts, Pronque tous sont urphelins.
Nous va élevons crhétiennement.

sé 1,- - jeunes filles ant eu à subir, avant
d'otre mussacrèue, les plus indiquez Liuitu-
nots.

Les Druzes et los musulmans sont oni-
vtés par la victoire. Un seul Druze cat ve-
nu en plein jour prendre duns la ville les
troupeuux de bœuls, de chèvres et de mou-
tons appartenant aux ch étiens. Dans les
villuges qui sont près do Saïdu, tous les-
troupenux ont été enlévés,
« Meurties, assassinats, ontragoset malle

autres muux,voild pour lo moment Je partage
deu malheureux chrétiens de ce pays. On
ue pout plus comptui ici sur une heure de
vie.”

Sicile.

Onlit duns l’Universel :

Les afluires de In Sicile ne vont pus
bien. M. Lufarinn, envoyé par le comie
de Cavour pour s'entendro avec Gari-
buldi,a été chassé do Palermo par ordre
du dictatour et on lui w donud une demi-
heure pour préparer ses bugages. A.
Lafarina est à Turin depuis deux jours
ot son premier puis n été pour se reudre
chez M. de Cavour, à qui il n fuit un
tableau de la situation en Sicile, qui n
fortement impressionné le president du
conseil. Selon mes rapports, M. lafi-
rinn peindrait In Sicile cormme perdue
pour le Piémont, puisque Garibaldi,
poussé par ses licuteuants, se serait
mpproché do Mazzini, La certitude
que lo distatour semble avoir noquisu
d'une entente probable entre Victor-
Emmanuel ot François 11, l’aurnit jeté
dans uno grande rrritation. Je crois
savoir qu’il « écrit une lettre au roi
duns laquelle il accuse ouvertementle
comtu de Cavour de s'être livré à le
France et d'accepter les propositions,
parties des ‘Tuileries, au sujot d’une
confédération italionne. Garibaldi se
serait récrié contre cesto /dcheté du en-
binet do Turin et il nurait dit sans clé-
tour que, puisque les consciliors duroi
Viotor-Lmmnnuel ne savatent ques faire
#’Italic, c'était à lui et à ses amis de s'y
prendre comme ils le croyatent ; ce qui
prouve que Garibaldi se joint aux maz.
ziniens, dont une grande foule cst en
ce moment rassombléo à Palerme,

L'Ami de lu Iteligion reçoit de Pa-
lerme In correspondance suivante :

“ Il faut vous résigner, dit l’auteur
do cotte lettre, à lire pendant longtemps
encure des récits odieux. Je voudrais
être un correspondant plus gui, muis co
W’est pus ma faute si les scènes de sang
se répètent dans l’alerme.

« Ilier, nu soleil couchant, j'ai été
témoin d’un nssassinat nouveau à ajou-
ter à coux déjà commis ici; un garde
de marine, qui avait, sous le gouver-
nement tombé, In surveillance des bar-
ues, à ét6 reconnu vers la porte Felice,
es cris au shire se sout aussitdt jit

entendre, ot on s’est mis à sa poursuite.
Le malheureux courait par les rues ; In
foule augmentait et se trouva bientôt
considérable. I so réfugia dans une
pharmacie au réz-de-chaussée do l'hôtel
de la’ Fortune. “ En moins de quelques
minutes, il y eut là près de 10,000 per-
sonnes de tous rangs, de toute condi- 

tion, vociférant des cris de mort. On
fut un moment avant de pénétrer dans
la pharmacie ; tous ne pouvaient pas
entrer, mais tous s’y eflorçuient. Deux
officiers piémontuis cssnyérent par des
paroles do calmer cetto fureur ; mais,
coinme ils ue se donnèrent pus la peine
de tirer l'épée, leurs paroles restèrent
sans affaie, La vietimc ne demanda
pas grâce c’eùt été inulile ; elle n’ou-
vrit pas même la bouche ; elle tomba
8 ir les dulles de marbre, le corps hé-
fiasû de plus de cinquante poignards.
Quund je pus catrer dans la pharmacie,
lu sang, qui couvruit les carreaux, fu.
Mail encore. Le caduvre fut trainé
pour Être (cté à le ner 3 quand if tou-
cha le pavé de ln me, d'iumenses
applaudisseiments, de lvrmidables bat-
toments do inaws retentirent,

“ Garibaldi est décourugé.
serait a woins.”~ A, Gait,

Chine.

Le Moniteur de l'arme dunue les
nouvelles suivantes de Chine :

Les dernieres nouvelles arrivées de Clu-
te ont un intéret tout pasticulier ; efles vout
jusqu'au 24 mit et annoncent de prochaiss
événelannis. La lutte que souiiennent de-
ptils oi longtemps les insutués de Nauking
contre lus tloupes iiipériales à repris avec
uue nouvelle activité ; les révoités ont ob-
lena récenuneni un avantage signalé,
Ce auccès, sans ètre déciait, a une impor-

tance tres-vraude à lu veilles dde Pouvertare
des hostililes avec la France et l'Angloter-
re. Le gouvernement actuel est tres-ine-

nace 3 11 existe anjourd’hin Gas Empire
un parte nombreux, qui desire un change.
met do dynastic ; et alve parti clint pee
eundé par l’Europe, hpourraut wrriver a la
réalisationde res projets,

L'empereur Hueniz- Fou, qua vegne anpour-
Chui, est de neuvseine rouveraim du In

viagt-deuxieute dyinetie, où dynastie Une
rarveimuntchoue des Vu-Tsure dont ie funda.
teur, Tay-Trou, monta sur fe trône en
1614,

La dynastie actuelle a pent Lave coile
des Ming, qui, elle-meme, avant remplacé
on 1468 In dynastie des Mongols, tondés
par Fallustre Genghis-Khun. Jus mécou-
tents et les ambitieux se groapent autour
d'un descendant direct de Moug-Kuang,
deter prince de la dynustie des Ming, re-
tré duus Pet de Vempuee et ils veulent le
rétablir sur lo tone de ser suicèties ais
Un puacil rérositat te: pourrait etre obtenu
sais une resotutiot terubl 4 que ebranlo-
rat le pays. et nuirail, de la munière lu
plus profonde, aux mntérets du commerce
etranger, Les changements de dynastie,
en Chine, à toutes les époques de l’histoi-
te Ent vecusionbé des rovoiutions dont la
duréea été de quitze el meme de ving
Bla; ces révolutions ont entrainé des anas-
sucres, des quilages et les horreurs que li-
smuaginution peut à peine croire.

L'intéret des puisrancex  curopéennes
west done pas d'aider à Une revolution qui
ontrainecmt In ruine du pays et celle des
coraptoirs étrangers : austt Popadon genb-

tale, en Change est-elle quo les allies true
teront uvec la cour de Peking aussitat apres
la prise des forts du J'ui-Ho, fut d'armes

   

 

Un le|.

 glotioux qui pepuluiserr notre nnn dans
toute l'oxtreme Awe, wais qui ne sers pas
aullisant pour porter une atteinte fatule nu
pouver de Plémpereur, que nous n’avons
pas atéret a renverser,

Tout so prépare en Chine duaus le sous
du progtiniue QUI precede. Les Chinois
out faut de nouvelles propositions et l'Em-
wredr vient de nominer pour président du
uyko, où cabucel impérial, be mandarin

Kwei-Liang, qui, à traité autretois avec lo
baron Gros et avec lord Eloi, Ce porson-
nage à des idéts tres-modérées et il a tou-
Jours montre, à l’evard des étrangers, vu
grand esput de conciliation. C'est lui qui
4 désigue le nésoeriteur chargé de présen-
ter et de souterir les dernieres propositions
de lu cour de Peking,

Quui qu’ilen soit, les alliés continuent
activement leurs dispositions pour Ja pro-
chaîne attaque. Les Français ont déja dé-
barqué à ‘l'cho-Fov, dans le noud du vole
des Pot hi-lis C'est une position excelle-
te ; lu y orgauisent leur armée et s’yecu-
pent de reconnaitre fo terrain. De co point
etat moyen d'une raateholuudie, on pour-
ta tourner les torts de Takou et les prendre
à revers, pendant que Peseadre remontera
le Per-Ho et les attaquorm de front. Ce
plan est excollent et parait infailhble.
La plus grande partie du corps oxpédi-

tionnaire français est utrivée : on attendait
los dertières troupes vers la tin du mois de
mat vi les premiers joues du mois de jain,
La sante de nes soldats e=t bonne et ile ont
parfaitement supporté le voyage. On a
malheureusement eu à deptorer tn sinistre
bien regrettable : lo transport & vapeur 1'/-
aéré, du fu marine anpériale, à touché le 17
mai aur une roche dans le port de Pile d?\-
moy et ila péri. L’équipage ot les soldats
passer vut tous été sutives. Il y avait à
dun tatérnel couxidérnblo d'artillerie,

et cit sS'occupait, aux dermères dates, de
faute le aauvetuge du navire. Ce malheur,
qu’auvne prévision humaine ns pu empé-
cher, no causern aucun retard aux opéra-
tious ; on pense, du reste, qu'en pourssuti-
ver lus canons,

Les tingasus, tes hôpitaux ot les ateliers
de tous genres ent été établis à Pile de Chu-
San, que les l'rançais et les Anglais oceu-
punt en commun. Cotte fle. qui est saine,
otre pour cette destination de très-grands
avantages. Les 1glations entre les doux
armées etaient excellentes ; l’entente la
plus puifaite ne vessait de reguer eutre le
général de Montanbau et sir Hope Grant,
Fénéral en chef du corps britannique. On
avait enveyé au Japon des utliciers, appar-
tenant aux deny armées, pour se piceurer
des chovanx. Malgré ln imanvaise silua-
tion politique de ve pays, on était parvenu
À anchetor mille chevaux, Des iansports à
vapour venient do partie de Haoug-Kong,
uur Y do, tin de chercher cette remonte

importante. Unto nequisition semblable à
ote faite à Batavia, avec l'autorisation du
gouvernement hotlandais.
Nous avons annoncé que le transport au-

glaiv lo Malabar, & bord duquel 56 trou-
vaiont le baron Gros et lord Elgin, avait
nit nuulruge à Pointo-de-Galles, port de
lile de Ceylan. Nôts apprenons que les
deux diplomates sont repartis do Ceylanle
G juin pour la Chire à bord du transport à
vapeur lo Deking, mis à leur disposition.

1. le capitaine Dabiy, officier d’ordon-
nance du géuéral en chef de Montauban,
vient d’âtre chargé ces fonctions de com-
Missaite du gonvernemont dans Pile de
Chusan.—Baudouin.
Geme 222 -

Faits Divers.
 

—Comme nos lecteurs peuvent le voir
wr notre correspundunce do Rome, Mgr,
aRocque, condjuteur de Mgr. de Mont-

réal, vient d’être nommé évêgne do St.
Hyacinthe, en remplacement de Mgr.
Prince. Cotte nouvelle réjouira bien
des catholiques, et nous en lélicituns
sincèrement lu divccse de St, Hyucin-
the, Mgr. LuRooque réunissant à une
grande piété unv scionce profoude qui
nopeuvent tourer qu'à l'avantage do
ses vuaillos, 

L'ORDRE

* —Nous remercions no‘re ami de St. Bar-
nabée le aa bonne lettre ; mais il nous a été
impossible do mettre Ix main sur le numéro
du Courrier de St.-Hyacinthe, dont il nons
parle.

—Le capitaine Fortin est à Montréal de-
puis samedi matin.

—M. Chs. W. Sabatier vient de com-
user expressément pour la procession
ane Marche Canadienne qu'il u dédiée
a son Altesse Royale le Prince de Gul-
lex. Nous uvoens eu le plusir de l’en-
teudre exécuter sur le piano. Elle ost
magnifique d'entraînement et de viva-
cité.—L'Omnibus.

St. Hyacinthe 30 juillet 1560.
Séance du vercie d'Union, tenue le 8 juil-

let courant au lieu ordinaire des séances.
Otticiers présents :—MM. Hubert Cabana,

révident, Eduvard Peltier, vice-prés., J. N°
ichon, secrétaire-archiviste,
La bureau de direction fa.t rapport de na

gestion, par l’orgaue du Préaidout, finis-
sant lu ler jusllet. M. le secrétaire rend ses
comples pour le memo temps.
Ou procéda eusuite aux élections des offi-

civrs av ecrutiu qui u donné le résultat aus-
vant;
MM. J. R. Michon, président ; P. B. de

Labruère, vice-président ; J. Ubalde Pitt,
seGrétainte-archivisle ; Edouard Lecour, as-
aistunt-secrét.-arch.; Irenée Boivin, secrét.-
corsespondaut ; Hubert Cubana, bibliothé-
cusre ;

MM. Prospère Meunier, Stanislas Boivin
et Tlumothé 1. Biais, membres du comité do
réception;
MM. Charles Bélauzor , Raphaël Salmon

et Alphonse Lacroix, membres de la com-
mission de bibliothèque.

Et l’asnomblee s’ajourne.
[Par urdre] Je KR. Micuon, Sec. Arch.

J'acuse réception des dous de livres don-
né pendant le seinustre finissant le ler juil-
let couraut. Mes remorcimerzts a qui de
droit :

3 volumes, Triomphe de I’ Evangile, don-
né par le Dr. Turco; 2 vol, Home chré-
tonne, pur Pétrus Boivin ; 2 vol, Robinson
Cranoë, par A. KE, Boivin; 1 vol, Histoire
de Louis XIV ; k vol, Histoire de Louis
Napoléon; 1 vol, Los troia procès Ecossais,
J. lk, Miction ; L vol, Chef-d’œuvre de Cor-
ueille, par A. Cacuette ; | vol. Histoire du
Canwla, Jus, Leblanc ; 2 vol, Moliere des Col-
Jége, Gercle-d Union ; 1 vol, Journal de l'Iintruc-
tions Publique, Dr, de Labruete ; à vol, L'explo-
ration dein Contré; 1 vol, l’arnasse Cluétien, E.
d’eltier ; 1 vol, Classique Français ; 1 voi, His-
toire édititute, N, Archambault; 1 vol, Voyage
de Cooke, Arthur Boivin 1 vol, Amitié et Dé-
soucment; | vel, Arte ot Métiers ; 1 val, Hise
toiro de l’aris, Irene Boivin ; 1 vol, ftohinson

des Glaces ; 1 vol, Pierre le Grand; 1 vol., Soli-
taire d'Isuludamu, Stanislas Boivin ; 1 vol, Ioen-
rio ; 1 vol, Hi-tuire Edibante ; 1 vol, Histoire du
Canada, H, Wabana ; 1 voi, Télémaque; 32 vol,
Apperlice, J Roy et V. Sicotte,

| Par elec) Tiimorus F. Bras,
Bibliuthécaire.

—Le docteur J. O. Rousseau de Nicolet
“e porte candidat pour lu division La Va-
here,

—lapostat Chin‘quy vient d’adres-
ser une lettre au Montreal Witness pour
resuercier les protestants du secours
qu’ils lui oni donné dans sa révolte contre
l’igrisc, et pour les avertir qu’il s’em-
barque pour l'Europe. U se rend en
Ecosse afin de fêter le 300e anniversuire
de la réforme ence malheureux pays.
Pendant son absence un nommé Monod
le remplacert près do ses brebis pres-
bytériennes.

—Mereredi, il cst passé a bord de la
barque Shurd, ancrée dovant Québec,
une de ces scènes sauvages et qui se re-
nouvellent mmulheureusencent si fré-
quemiment à bord des navires mar-
chands. Deux matelots du Shard, Geor-
ge Harness et Fostor qui s'étaient que-
reles durant toute la traversee, en vine
rent aux nutns et le couteau ne tarda
pas à jouer. Foster donna à Harness
un coup qui lui traversa ln poitrine ot
Fétendit sur le carrenu. Lo mourtrior a
vte immédiatement arrête par la police
riveraiue et flurness n uté transporté à
Hopital do Marine. Sa blessure quoi-
que profonde ot dangeureuso n'est ce-
pendant pas mortelle et on no désospè-
re pus de lu sauver—Cour. da Canada.

—Mererodi dernier, un accident, qui au-
fuit put avoir des suites les plus fatales, est
iurivé sur lo chemun de fer du Grand-Trone.
An moment ou la locomotive arrivant de
Richmond passait À la gare d’Etchroin, a
envio 4 milles de la Pointe-Lévi, une va-
che qui se tronvait sur le chomin Gtant ve-
nue en contact avec le train du fret, celui-
fut quté en dehors des lisses, entraînant
nvee lui cing chars qui furent plus où moits
ftucussés. La voi ferrée a été démolie eur
une grande distance ot lo dommage éprou-
ve est évalué à £1,000 environ, Par bon-
heur ii n'est résulté de cet accident aucune
perte de vie. I n°y avait, vous dit-on, qu'un
soul passager dans les chars do première
classe et il a échappé rain ut sauf nu dé-
sustre qui a retardé de deux heures au
moine le train de la malle de Montréal.
Canadien.

- -La souscription pour le bal du Prince a
Québec, se monte déji à $4,100. Le gou-
verneur-général avec sa suite, ot les con-
suis etrangers y seront invités —/dem.

—Nous cxtrayons ce qui suit du Journal The
Providence Geueral Advertiser :
À celte saisonde l'année, où le choléra, le cho-

lera morhus, ln Dyssenterie et autres maladies de
co genre sont fréquentes, cluuque personne devrait
8° procurer du Vegetuble Pain Killer de Perry
Davis. Les personnes qui laissent leur domicile,
soit pour woe excursion d'un jour, soit pour un
voyage en Europe, devraient s'en procurer et ne
pas en». quer surtout dona les jours do chaleur,
Plusicurs maladies fréquentes dans les mois d'été
“tyui deviennent fatales si ellos ne sont pas acrû-
tôca à l'instant, peuvent être guéries par In prise
d'une ou dear doses du Pain Killer. Dans plus
d'une occasicn, l'usage de cette merveilleuse Prés
paration nous n délivrés de bien grandes souf-
frauces.

+ -

PAR LE TELEGRAPHE.
RAPPONTÉ POUR “ L'ORDRE.?

ARRIVÉE DE L'SIA-

Now-York, 2 août, 1860.
Le steamer Asia est arrivé ici dans

l’après-midi,
Lord Elphinston, gouverneur de

Bombay,est mort le 19 du mois dernier,
à l'âge do 88 nns-
La rumeur cireulait à Paris que lo

trésor avait canis eu billet la somme de
200 millions de francs pour l'expédition
de In Syrie, laquelle so fera sur une
vaste échelle.
Lo correspondant parisien du Lon-

don Ilerald affirme que l’Angleterro
doit envoyer un régiment en Syrio, tan-
disquo In l’mnce y dirigorn 25,000
hommes sous le commandement du
maréchalde MacMahon.
Uno grande inquiétude oxistait à Beyrouthrelativement au sort des chré-

   

 

 

tiens qui, au nombae de 45,000, s’étai-
ent réfugiés au sud du Keruvan, après
avoir été cernés par une innombrable
masse de Druses.

Rien de nouveau quand a Naples et
à la Sicile.

“ Lesteamer Ellen Vaughan, de Liver-
poci et quatre autres vaisseau étrangers
ont été saisis à Naples.
  
 

me

M. LEANDRE BRAULT à l'honneur d'infor-
mer le public qu'en outre de son Agence pour Ju
Branche de l'Assurauce Ja Rovate,” il tien.
dra un Bureau d'Agrences biénérales, (comme
Broker) fers des placements d'argent, veudra et
uchetern des parts de Banque et fra toutes espe
ves de négociations fiunacieres et prendra aussi
l'Agence de Successions, auxquelles il portera la
plus stricte attention,
La confance dent 1e public l'a honoré depuis

qu'il est Agent d'Assurance, lui fuit cepérer
qu'il voudra bien la lui contiquer dans cette non.
velle Branche de Commerce.

Bureau Nu. 192, rue St Paul,
Au-desaus des Magasins de MM. Laniothe

et McGregor.
- a -

Pour conservor ot entrotenir Ia Che-
velure.—Une des meilleures Pommacle< inven-
tées pour ‘es Cheveux ent lu Cucoaine de Burneli.
Lea Dates qui ont de la siifficu'té w arranger leur
chevelure pour le soir trouveront que cette Pre-
paration lea conaerve en fonne pour des Leurvs.
Ses qualités pour ernpêcher la chutes des Cheveux
sont vraiment remargnables — Pailadelphie Bude
leiin.

Pain Killer do Davis,

La veute de cette remarnuable et vranneut
précieuse Préparation augmerte rapidement
Durant l'année qui vient de s'écouler, les dernan-
des de ce Remede ont été sans caemple. Rare-
Ment UVE SCMAÎNE Se passe dans qUE NOUS AYOUS
entendu parler d'une guérison risarenalle pac-
mi nos connaissances, par Tuma. du Puin
Killer.—Extrait du General Adverser,
Pan Kitts. vu Preny Dis.—Le révéreud

Dr. Whitaker écrit de Touu;-0o, Biron. Mes
devuirs commenmisiionuai:r nrenpéchant de spé-
cifer les cas particuliers, inais votre Pain Ridicr
a 616 pris avec succes dans les inaux d'eatonine
et lea affections des intesting ainsi que dans d°s
cas de Lrulûre tres-gruves. lu village pres d'ici
& Été consumé par les lanai ed pluses por.
sonnes furent condamuées des walt cade leurs brie
lures, Je leur envoval du Part Killer: toute,
excepts une, futent sauvces.

Vendu par les droguiates et par les marchands
de médecines,
A vendre chez les avents, MM. Lymas,

Crank et Cine, Canrxr, Keuey ot Cre, ef
LaMbrovois et CAMPuELE.

M. [ D. GARIAL.
WALI

TYLNSEIGNE DUANOUTON POR. COIN LES
HUES LEMOINE 121 MGI

MONTREAL.

oa avec graud plaisir que nous appelons
l'attention de nus amis et du Public sur le

tonds étendu de

HARDESFAITES,

de M. L. D.GAREAU, où l'on peu. être certain
d'ètre servi avec ponctualité et du mieux possible

Tod . hyo . 3
IMPRIMERIE DE L’ARDRE,

26, Rex Sr, Ganmies, Montreat.

À eu burtan, où exécute tete espece dOU-
vragos do Ville, duns les deux Enngnes,

avec goût, promptitude, ct à l'rix trégemodétus,

ARRIVÉE
bu

PRINCE DE GALLES
DRAPEAUXDRAPEAUX
ANGLAIS,

FRANCAIS,
AMERICAINS,

FAITS À ORDRE
LT

Uno grande quantité en mains.
ILI BADEAUX,

Ne. 63, Rue Notre-Parac.
1-02

 

à noût,

GRANDE

ILLUMINATION
PSEI EE an am ees
PRINOE WE GAgis
UNEgrande variété de LAMPES en VERRE,

peintes de différentes et trez-belles couleurs,
et supérioures à toutes qui ze trouvent déju
dans Iaville,

CHANDELLY, CONPOSEEFie In Manufucture
de Londres, trés-bonne ce de lungueur con-
vennble,

HUILE, MECHES, ete, ete.
JAMES FAIRIE,

Dépôt de Larape et d'Huile de Charbon de Terie,
55, Rue St, François-Xavier,

Montréal.
t-925 août.

SUPERBES
MEUBLES en FER

Couchettes en Fer, Chaises pour Salies et Por-
te-Chapeaux, Canapés pour Jardin, Miroirs de
Tollette, Porte-Parapluies, Tablettes pour Fleurs,
Crochets, Crachoirs, Grilles en Fer, ete.

——AUSSI-—-

 

POELES de CUISINE, trés-bons et du «dernier +
goût, avce où sas conduits pour l'Eau chaude.

RUDDEN vi MEILLEUR,
71, Grande Ituo St Jueques,

a

LAMPES POURILLUMINATION
VENANT d'être regu, par le Steamer Bohe-

mian, une grande quantiic de

LAMPES POUR ILLUMINATION,
qui seront vendues à tres-bon marché nu No. C3,
Rue McGill, et an No. 73, Grande Rue St. Jace
ques.

6 soul.

 

J. PATTON et CIE,
G noûl. 2

LA CHIMIE
Appliquée aur Arts et Métiers à l'usage de

toutes les Fainilles, par Hirneur,

Extrnit des meilleurs Auteurs Français et autres,

PRIX-30SOUS.

QEpetit Ouvrage renfermo une foule de Recot-
tes très-tuiles aux personnes de la ville ot de la
campagne. On y trouve l'art de soigner les Ani-
maux, les Végétaux, l'art du Teinturler, fabrique
de touts capèce do boissons, Vinuign:, Sirop, etc,
ete, l'Encre, le Vernis, le Ciment, les secrets de
In l'écho et de la Classe au Renard.
Les Dames trouveront dana ce Livre un millier

de Recettes utiles aux Ménagères,
À vendre chez JB, ROLLAND et FILS.
3 août. 01  

LES AUTORITES CIVIQUES
ET LK

Comité Exécutif du Fonds des
Citoyons

OLR LA

RECEPTION DU PRINCE
Ont arrêté le l'rogramme suivant des

FETES
Qui aurunt lieu durant la Visite de

5. A. RLE PLINCE DE GALLES,

MONTREAL.

Ou s'attend à ce que Son Alesse Royale
arrivera à Montréal, par la voie du tleuve, de
bonne heure dans l’apres-midi de vendredi,
lo 24 d’août courant.

Les autorités civiques, les souscripteurs
au fouds de réceptions et les personnes qui
peuvent s’etre procuré des billets pour cet
objet, iront en bateaua vapeur, à la rencon-
tre de Non Altesse Royale le Prince de Gal-
les (veudredi, le, 24 du courant, à 7 heures
\. M.) jusqu'à Vereheres ou quelqn’er lroit
dans les environs, et lui feront escorte de-
puis cet endroit jusqu'a Montreal.
Son Altesse Royale débaiquera au Pavii-

lun drexré sur le quan Bousuecuis, ob efle se-
ri teque pat le Maire «t In Corporation.

PRCGRAMME
nis

btTho 61 AUTRES DEMONSTRATIONS.

Vendredi, 21 Aout.
Pre entation de l’Adresse par le Maire et

la Corportion uv débarquement du
Prince.

Grande f'rocession dus ditférentes Sociétés
Nationaies, littéraires, Charitables, No-
viêtés d'Education, des Artisans et au-
tre, La coute qui sera suivie sera
comme suit: Point de départ—larche
de triomphe au pied de lu Place Jac-
ques-Cartier, la tue St. Paul jusqu’à la
Place Dalhousie, la rue Notre-Dame
jusqu'a la Place d’Armes, la Grande
tue St. Jeques jusqu’à la Place ded
Comunissures, latue Ste. Radegonde
et du Beaver Hall jusqu'à la rue Ste.
Catherine, la rue Ste. Catherine jus-
qu'a lPavenue du College Metuill, le
lung de cette avenue jusqu'à la rue
Shesbruuke, la ruo Sherbrooke jusqu’a
la rue Simpson, de 4 là la résidenco du
Prinen.

Elimination générale do la Cité.

samedi, le 23.
Sta Alesse Royale le Prince de Galles

tera Pouverture de l’Exposition Pro-
vineiale daus la bâtisse de la Chambre
des Atts et Manufactures.

luanuration du Pont Victoria par Son Al-
tesse Royale le Prince de Galles.

Sui Aftes<e Ruyale® fera, dans le cours de
l’aptés-raidi, la revue de lu milice
Active Volontaire.

Dans la soirée il y aura un grand feu d’ar-
fice sur le tleuve pres du Pont Victoria.

Lundi. ie 37.
Dans de cours de la matinée al y aura des

jeux athlétiques pur les Sauvages, el
d’autres amusemonts.

De bonne heure dans l'après-midi il y aura
srund Lever de Son Altesse Royale.

Grand Bul dans la virée, duns lu bâtisse
érigée pour cet objet.

Mardi, 1e 25.
Dutis lu matinée Son Altesse Royale fera

une excursion en amont du fleuve et
descendea les Rapi:les.

Dana Paptres-midi, essai et compétition des
pompes «a incendies

Dans la suitée, grande (éte musicale, à la-
quelle preudra part lu société d'oratorio
de Montréal : puis sera chanté par
250 voix et instruments d'orchestre ia
Cantate composée expressément en
l’honneur de la visite de Son Alesse
Royale : la fête se terminera par une
senie de grands morceaux dirigés par
M. Strakosh, de l’académie de musique
de New-York, ot qui seront chantés par
Mademoiselle Adélina Pati ot autres
artisteseclebres,

Nereredi, le 29.
Son Altesse Royale ira taire une tournée de

visite à St. Hyacinthe et à Sherbrooke.
Duns ln seirée il y aura Uno grande proces-

rion aux flanbeaux des pompiers.

Jeudi, le 30,
Dans l'après-midi, grandes régattus.
Dans la soitée, grandsfeux d’artifice au Ré-

servoir, sur le versant do la montagne.

Le jour de départ de Son Altesso Royale,
il y aura escorte et garde d’honncur four-
ties par In Force de Milico Volontaire, et
une procession formée des personnes qui
voudront bien s’y joindre pour l’occasion.
Les nombreux détails qui déconlont des

arrangements ci-dessus seront annoncés en
ternps convenable.

CHS. GLACKMEYER,
Greffier do la Cité.

ALEX. CLERK,
Secrétaire du Comité Ex. du Fonds

des Citoyons,

 

 

MAISONS À VENDRE.
DEUX SUPERBES MAISONS EN BRI-

a QUE, à deux étages, sur In rio des
Alteuinnds, prés de lu rue Dorchester, Condi-
tions très faciles. D'adivsser au Soussigné où à
Pierre Brault, No. 74}, rue des Allemands.

P, A. FAUTEUX,
No 133, rue Craig.

91
ee,

3 Aout 1869,
— rn rm mwasmtbottpe

AVIS.
LES aoussignés 40 sont associés comme Avo-

eats et Procureurs sous le nom do Barocasay et
Ricari. ,

LOUIS BETOURNAY,
F,(, D. RICARD,

No. 29, Rue St, Vincent.
fm-00

 

ler août,

NOUVELLE SERIE
LIVRES A ECRITURE

AVEC

une ligne en teto écrite cn français.

 ———

LES Sousaignés ont Vhonneur d'appeler atten.
tion des Maîtres d'Ecole sur la NOUVELLE SE-
TUE de Livres À EORITORE (Copy Books) avec
une ligne en tôte de claque page, ECRITE BN
FRANÇAIS et dont s0 servent les élèves des Da-
mes de la Cougrégntion Notre-Dame,

Les Nos. 1 à 8 aunt maintenant prôts-—Prix 3
chelins Ia «douzaine.

D.et J, SADLIER nr OI E.
Montréal, 28 juillet. 89

[VENTE PARENCAN
    
  

  

NERCRADI,le 8 AOÛT prochai
par MM, BENNING et BARSALOU,Encaucd0su No. 138, Rne St. CHARLES BORROME
à la Résidence «le M. LOUIS PARISEALEnuisier, NEUULES de HENAGE, ouster,

Couchette en Buis frane, Commude en N. ?
noir avec Miroir, Sofa en Moir, ¢ Chaises cui Je
avec une Chaise Lerçanie, 7 Potles doubles
Vaisselle, Cousropieds, Robes, Jnpous, Palles
ete, l doux. Cadres, 3 où 4 doux. ‘step.
8ils de Cuisine, etc. fringes Cites

—avaa—
Toutle contenu dune Boutique de Menutgi,

consistant en une grande quantité d'Umule à !
toutes sortes, tres-bons et qu'il serait, trop lun,
à énumérer ici-—Les Menuisiers, Irs Ci ~tiers et tus les ouvricrs en général ue wn
trouver une meilleure occasion ponr se procure
tous les Outils et autres Articles Mécesga'n
dans leur Métier.
La vente « DIX beusra précises A. M,
27 juillet. PR
LL

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE
A MONTRÉAL.

LES PERSPNNES qui ont des LIVRES
partenant & la Bibliotheque Parvisaiale de Moc:
réal sont priés le les rapporter à dater du Ie
Août, an qu'on puisse remettre cette Biblioth,.
que en hunne crdre ; ily à des lecteurs qui ont
eutre jus mains des livres qu'ils gardent de
plusieurs années : par cette négligence its
les autres personnes de pouvoir les |

sont cause que des ouvrages tres-précieuy go
tronvent déparcilles; où les prie de leg Porn
de suite o la Diblinthèque où un Séminy, tr
l'adresse du Bibliothéeaire. ie

pug
3 priverr

tre, et ji
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VISITE

LV

DDCTIT (TOUT ONDES
BINGR 05 SALLI,

FOURNITURES.
OWEN McCARVEYs'est décidé à ouvrir Ing

vustes SALLES de MEUBLES de MENAGE,244,
[tue Notre-Dame, LUND! prochain, le 29 du con.
rant, et d'offrir en vente un Fonds noureau e:
complet de MALCITANDISES, tel que jamais vy;
dans le Bas-Canada, comprenant toute espece
d'OIVETS d'AMEUBLEMENT ct en quantité
telle que voulu par les circonstances 11 ge men-
tionne pour le présent quo leg Objets les plus
derunndés:—

100 Sots de Chambre en Mahogany, B. W.Cu
ne et Noyer ; Fourtitures de Chatubre vu Cova.

ge, de $26 a $2450; 100 Sofas de Mahogany etB,
W,, de $124 $50; 100 Ameablements de Salon
en Bois de Lose, Mahogan et 15, W., de $1% à
3500 ; Ameublement de Salle 8 Diner, de Biblis-
thèque et de Salle de tout geure de dernies gout,
$50; Couchettes en Mahognoy, Nover Noir et
CLène, S18 à $50 chacune; 200 Lits pour Cutta-
e, de $3 à SO; 500 Deaudets, de 31,50 à $3; SOU

Matelas en Crin, Moss, de $3 à $25 chaque ; 2,000
Uhaises en Nois cten Junc, 3Tjc. « $4 chaque;
ao Miroirs, plaques anglaise, en Mahogany, Fois
Rose, cadres dorés, ronds et quarrés de $1 à $39
chaque ; Chaises corumodes ct pour invade, de
différentes façons, Ct au moyen desquelles l'uecu
pant en fesant mouvoir un tule avec sa mainga
che peut obtenir un air frais où chaud ; à sa droi-
te est un pupitre pour écrire et lire, qui peutèue
éloigné à volunté, dernier perfectionnerent dans
les chaises; en vérité àl n'y à rien pour la façon
et le finis qui se trouve « New-York ou à Roston
qui ne se trouve Aussiau Nu. 244 rue Notre-Dame.
11 sollicite reapectuensement une visite à sun foals
de marchandises qui convaineront tout le monde
qu'il n'y à pins de blague. Ce qui précede duane
une bien impartaite description de son fonds de
marchandises quant au atyle et à la qualité, Tou
tes les marchandises sont garanties pour ce qu'ua
les donne et en Jes rapportant dans l'espace d'ua
mois apres la vente, l'argeut sera rendu. Toutes
les marchandises sont portées uux chars, aux
steambuats où à résidence sans charge értru.

Tennes: argent comptant ct un seul prix.
OWEN MctiARVEY,

244, Rue Notre-Dame,
Près de la l'lace d'Arme,

En gros ct en deu

 

30 juillet,
 

em

AVIS.
LA SOCIÉTÉ ci-devant existant entre les

Houssignés comme DISTILLATEURS sus 168
num et raison de Remnant & Hoxrzsy 6 été dis
suute le 19 courant, par l'expiration du terms de
la dite Société.

(+. REINHARDT,
J. HOETZEL.

Montréal, 27 juillet 1560, 1-53

PAR LE VAPEUR PALESTINE.

VENANT D'ETRE REÇU, SEPT CAISSES
de Produits Chimiques et Drogues supérieures.

Pures Sels de Morphine,
Jodide do Quinine,

“ Soufre,
i" + ;

“ Plomb,
“ Arsenic,

Valeuante do Fer,
“ Quinine,
u Ziric,

Acide Phosphorique Glaciale,
Hypophosphite de Fer,

“ Sod
« Chaux,

Diteate de fer et Quinive,
Pure Glycerine,
‘Quinine,
« BSantotino, cte.

lursine de première qualité, .
Les articles ci-dessus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre et méritent l'attention des
médecins.

S. J LYMAN & CIE,
llnce-d'Armés.

27 juillet. »3

 

VIEUX SAVON WINDSOR DE PATEY

venaut d'dtre rogn par
8. J. LYMAN & OIE,

Place-d'Armes.

27 juillet. 83

Huile de Foie de Morve.

VENANT D'ÊTRE REÇUE DE TERRENBU-

VE, Huile de Foie de Morue, fratchement faite

t de qualité supérieure,

et de qualité sup 8 J. LYMAN & OIB,
Place-d'Are

 

 “22 Juillet.



  

AGENCY

LA

VIEILLE MONTAGNE
ZINC

COMPANY,
No. 12, ruo St. Sacrement.

EN MAINS:

ZINC en FEUILLES, Nos. 8,

9, 10, 11, 12.

 

 

  

  
ILLUMINATION I!

BOUGIE STEARIQUE
Irmportée directement de France par

Jean-Bte. Rolland et Fils,

CETTE BOUGIR étant de longue durée, sera
trés-économique pour l'Hllumination qui doitavoir
lieu en l'honneur du Prince de Galles.
l’ric—30 cents la livre,
30 juillet. Ro

ETABLISSEMENT D'ENUCATION
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jusqu'à la

    

 

   

  

Le College Laval a St. Vine
cent de Paul

VIENT de terminer ses Classes pour les ouvrir
au 3 Septembre à tout Elève se destinant à l'-tude duFrançais, de l'Anglais et mbme du Latin

Méthode inclusivement, pourvu que cetRleve anit remarqué par une bonne conduite et
muni d'une bonne attestation de la part de ses
Supérieurs. Ce n'est pas au grand nombre que
NOUS tenons, mais aux excellentes qualités, ve
système adopté est la detui-Pensicn. Le Prix est
de 12 piastres an pour l'enseignement et le
logement. Un doit se prémunir de tout ce qui est
nécessaire à une position du ce genre. De bsnnesMaisons de Pension seront recommandées dansle

   

L'ORDRE.
  
  

      
~

A 

ADINAL & DUQUET,CA
Victimes de 1837-85:

Lecture de J. A. Mousseau, écr., à l'InstitutCanacien-Prancaie,

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de 1387-88,
À vendre au Bureau de l'Ordre, 26 rue St,

sabre el chez les différents Libraires de Mout-
réal.

16 juillet 1800,

 

NOUVELLE EXCURSION.

Traverse a St. Lambert.
.

tes
Le vapourÉTOILE
TRAVERSERA pour le reste de Ia saison,

#ans autres Annoncee, TOUS LES DIMANCHES,
si le temps le perme t, comme suit : Partant du
Quai Jacques-Cartier, à 9 heures A. M, et de
St. Lambert à 9} beires A. M., ot repartira du

AVIS.
UN JEUNR MONSIEUR, capable d'enseigner

l'Anglais, le Français et le Latin, voudrait se
pensionner dans une famille privée, où il pour-
tait izstraire lue enfants ; vu Lien it dunuerail
des Leçons privées. Lea meilleures recomman-
dations pourrunt être données.

S'adresser au Bureau de l'Ordre.
à juillet. am-:7

MOUSSEAUET LABELLE,
AVOCATS,

 

IVES ct ALLEN,
FABRICANTS DE

FERRONNERIES,
50, Rue Ance, (Grifintown.

AUX ARCHITECTESFT CONSTRUCTRURS,
NOUS étant assuré les services de M. GEOR-

GK SCOTT, Dessinateur, dont la grande ex
tience et lu supérivrité en cette matière vont bien
connues, nous sutnimmes prêts à exécuter touts eg-
pèce d'Ürdires pour FONTES de différands gen-
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SOTURES

de

FER de toutes formes, VE-

PLAQUES de ZING ’ Nos. 19, ' Village meme, à un prix tres-modéré. Les Ele- —— 8 Quai Jacques-Carder, 41 Meuray ua-| Potito rue St. Jacques, No. 28 RAMd pioou forgés,BALCONS. etc,

- . Un 0e t ui i ¥ é TTT ve tout Y P.M — , 5
20, 21. bien propre a ma- TOUR LA DIRECTION vs ctde

s

quelquesecclésiastiques:Tutonsencom 4 x Trin, allerctretour,QUISSE SOUS. NM AOUNSEALsuivra les Circuits de Drum "a ONTES Maisons, Corniches, Fenêtres,
turer les Clous et Seurs de la Cougrégation Notre-Dame, les soins de deux autres Prétres pour les diriger _ 5 ce L. K, VOLIGNY, wmondviile et de Berthier. _FONTES pour ‘ 9, h

nnfhe
spirituellement s'ils le désirent Li demai-bour on ® Qo Agen! M. Labelle suivra le Circuit de Verchères. Grilles, etc. à fait d i t des arran-

i - ho ; Mg St __ N : t orement de -
les pointes, MONT STE. MARIE9 {Tes seulement seront accordées aux Elèves pour

|

E 2 3 =, = a 28 Juin 1860. Qu a. . RToeimportantes Maisons Amé-
. . a

\ = + ee

tr

te++eees+eee ¢ I ,
ZINGen Feuilles. Ascos ous tousàao gldreneee21 502 à sg CAROSSERTE Avis Public. Mobster etserontall capables defouraieuse

y par
; - > . AL ' oles, et seront ainsi capables

vend | RUES GUY et DORCHE eve éducation, inais pourtant facile « observer

|

5 - 3 wg Pour uno bonne occasion. |\ins grande et plus belle variété d'OUVRAGES
AMS BURNS STER, £ o 5 vu pi |

AD > et tuème agréable aux cœurs généreux. a 2 = Sa a.
—  |ORNENENTES, que tout autre Etablissement en

AGENT. MONTREAL. 13 juillet 1. N. LAMARQUE, Fare. = : g © = > E C A N A D A , J'al besoin d'une personne respectable coanals- Canada, à3x jaillet. —_— Juillet. i = i = | =

|

Mantia langue Anglaiseet Française, comme lques-uns de nos l'atrons pour Clôtures de
met . - : ANNEE SCOLAIRE . FE 00 3 ~ ® lex = 8 48,—-—Rue nt. Antoinc,—-18, SOUIÉE, dans un établissement des plus pros. Cie sont uniques et propres, et par leur
PO ?: DRE. à eee , ’ A CONCEDER = = ® = . = MONTREA i pères et que l'on peut agrandir teus les jours. Le prix ils sont à la portée de tous.

ions Conditions payables d'avance, pur Quar- À VENDRE . 2 = = et = + ‘ _ tuontant Tulaot la somme qu'il mettrait serait} 23-Venez voir et juger par vous-même. ‘
‘ STING (Poudre à Mincs), en quart et tier, (11 Semaines, À 3 . a = —— _— de £300; des références serunt uses. aug

|

4juillet. 8soVaver par ADAM BURNS = 2 5185|, Plusieurs EMPLACEMENTS

«

concéd 557 & A À |MM. N. ot A. C. LARIVIERE, x omar orinte, ‘Coen,oudeeetBlatee end‘ mes 251E5 # rues Craig, Sainberry, voi] 3

3

© - Propriétaires do ce vaste Etablis sement UULIN pour Battre, Cribler, Mo : D t
11, Rue St, Sacrement. 8165

|

le suussigné sur les rues Craig Salaberry, Visi- > ee © ne “ ' le Blé en mème temps sur un nouvesu wodele, 11 emena emen °

et ’ 89 = î ca tation, Beaudry, Montcalm ot Wolf, "Aussi, 2 & = oO - OFFRENT su public en général un A ssortiment garuntit que le tout se feraensemblo les ins aprés g
allée2 es 11 12 0 Lz|3 pourconcéder à prix inférieur, sur In rue St.{ 3 2 = 5 = desplus complets eu fait de VOITURL STE les autres. ROUET LE

' & —'is =

|

Dominique, trois lots à Lov, cing & L100 et deux = = et d'HIVEH, dans les derniers goûts et à des Pr M. Dubois à Aussi inventé un nouveau ;
| A i VAQEN l’eusion et Education, comprenant tou-! 2 = Ny a à £200,—1e tout rommué et le constitut rachetu-

|

E an 2 © = = |wodirés. od filant plus que les Rouets ordinaires. Dx. JOURDAIN,
M M; | tes les Branches dans les Langues B28 bled volonté. . A z = —— mm 11s réparcat aussi (ute espece de VOMURES| Il à le modèle d'un tronveau HORSE-ROAT de ZXN7187E,

‘ cs française et anglaise, Ia Call eefs ne superbe BATISSEsituée sur In rue Wolf, = £ = ———q jeu Vuis, Ferrure, Peinture et Bourrure. Ja furve de deux chevaux, ou quatre chevaix cn RE nu € ï ' RATIONS
IH FAIENCE phie, l'Arithmétique, êtc., ete. . iy 80.8 70 No. 49, à vendre, Avec un jardin de 40 pieds de EË - E 8 = —ba PLUg—. approchaut les Baleaux-u-Vapeur. A transporté ron € ABINET JOPE ONS,D ° ortl-ension Ce eran 36] 10 front sur 80 de profondeur, formant en tout un FP] ° + Le prenvent des Voitures cu sviu n des cuvdi- 11 « fait le plan d'un nouveau PONT Avec moins 125, RUE CRAIG, 126,
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: LYMANS, CLARE et CIE, ver doivent faire attention au genre de JARRE
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2 UREFONTAINE ET PERRAULT,
à Marchandises Sèches,
j——RUE NOTRE-DAME,

Pris de lu Rue Bonsecours, cn allant au
Fuubourg Québec,

—31,

CUUR faite place à leur Importation d'Autorm-
- les soussignés -e ont décidés à vendre leur: ds actuel de MARCHANDISES d'ETEà: BAS PRIX.

7 “«.r Fonds consiste en un Assortiment très-
choisi de Marchandises de Goût et d'Etape,

quises, Françaises et Américaines,

UN SEUL PRIX.
c vutes Marchandises marquées en chiffres.

  

3 soussignés sollicitent respectneusement du
-i¢ une visite u leur Magasin, avant d'acheter

 

qu'ils doivent se prueurer à cet effet.
J'uffre en vente, à ceux qui désirent une Jarre

sûre, et doutla fermeture «st hermétique, cel'e de

MASON avec un COUVERT a VISSES,

Les Hotelliers et autres personnes sent invitéz
à venir les voir avant de faire uange d'aucune
autre, au

NOUVEAU MAGASIN DE QUINCAILEERIF,
Cathedral Block,

DE

THOS. DAVIDSON,
qui vient de recevoir en outre des COUCHET-
TES do FERde différents Patrons, à aussi bon
Marché qu'aucune autre ailleurs d'égale qualité,

20 juillet. 85

 

Thomas Walker et Cie.,
Marchands en Gros et en Détail de

BEAUCHEMIN ct PAYETT,
No. 127, Rue St-Paul.

80

VAPEUR “RTOILE,

Montréal, 3 juillet 1860,

 

A COMMENCER LUNDI, le 9 courant,
P Etoile voyagera à la place de l''Issomption, qui
soit subir des réparations pour donner plus de
confort nux promenours de la ville et «de la cum.
pagne et pour nos Excursions de Plaisir,

L'Etoile voyagern tous les jours, etcepté le
Mercredi.

Partant de l'Assoraption tous les

  

Lundis et Jeudis, à... covers Tham,
Mardis et Veudredis, 4.............. 5h. am.
Samedis, d ...,....... Coens 6h nm.
Do Montréal, tous les jours ci-dessus dans le

Vapeur Terrebonne, à 3} heures pin.

 

 

 

MELANGES THEOLOGIQUES an Série
d' Articles et de Consultations sur les
Questions leg plus intéressantes de Ia

Théologie Morale et du Droit Canon,
par une Nociélé d'Ecclésiastiques, © vola,
ue, avec une Table genérale, brochés.. 45

Le LIVRE des PEUPLES et des ROIS,
par Charles Sainte-Fui, 1 vol.in-12hr.. 2 0

SERMUNS CHOISIS du P. Lejeune, 3
vols, in-l2 brothés ...….…….…….….…...….... 3 0

SERMONS du Mer. de Heaucis, 4 vols, in-
12hrocliés......... PPPPRER Cee 706

SERMUNS du P, CF, de Neuville, 8 vols.
ine13 brochés oon LLL,Leos

Eu vente chee
FABRE et GRAVEL.

Rue St. Vincent, No. 30.
18 juillet. és

 

 

 

MANUFACTUREUR et MARCHAND de
ROTTES, SOULIERS, et CUIRS de toutessor-
tes.

EN GROS ET EN DÉDAIL.

No. 4, Grando Ruo St. Lauront.
11 juillet, Kl

Cocoaine de Burnett,
Cocoaine de Burnett.

Cocoaine de Burnett.
 

EFUN Composé d'Huile de Noix de Coco, ete,
pour les Cheveux. Pour sa bonlé et sou effica-
cité, il n’a pus d'égal.

dl est trèc-efficace à prévenir la perte des cheveux,
Wen rend la croissance prompte et vigoureuse.
fl n'est pus graisseux el gluant.
{l ne produit point d'odeur désagréable.
di ramullit les cheveux lorsqu'ils sont durs et secs.

 

Le publicest respectueus nent invité a visiter
notre établissement,

21 mai,

tal ; 1 CRN

SAAC 1. NOYEN
INIFORME respectueusement les citoyens de

Mout -6al qu'il vient de construire nne Houtique
dans Inquelle 1! n placé une Machine des plus
propres à ruanulacturer des

Boites d'Embalage
POLK

SOULIERS, MARCHANDISES SECHES,
SA.VON ot CHANDELLE, EPIOES,

AINSI QUE

BOITES POUR APOTHICAIRES
ET

ui

 

       

  

L'Us1 NE el-dessus continuera à fonctionnesac
TAN mplet, connne aupuravant, sous la con-

grandeo ‘ arian, Cornucet Etablissement
est to plus uncien de Montréal et lo plus cunsidé-
ruble en Ca vad, est mi) par un Engin à Vapeur
d'apres la mtilleure méthode, ot peut faire v'im-
porto queile : ‘vtntue de travail avec dépêche, les
sou-signés qu \rantissent quo chaque commande
qui teur aura fu Îte serm exécutéo le mieux possible
et à dus Prix modérés, .

Teint touts ea êce de Soies, Satins, Velours,
Crèpes, Laine, c'e, et nettolent aussi ou telot
tontoespuce de Chul. 38 et Fichusen Soie ou laine,
Ride ux, Draperies de’ Lit, etc. ‘

V-btements d'Homume 8 nettoyés et remis À ueuf
d'après la meilleure mét hode.
Ton tes sortes de Taches, tulles quo Goudrou,

l'einture, Huile, Graisse, de Jaïjueurs, etc, enle-
Tétc-sANPC gOt. DEVLIN, MURPHY et OIB.

P,S—Par rapport su changenent qu'a subi
l'Etablissement, tout n été fuit pour la meilleure
condulte des affaires ; et je desire inforiner le pu-

  

 

 

 

     

q L'Étoile vlondra pure tous les joura le So Ps , n vi convient admirablement d la peau irritée de la VALISES en ROIS faites sur DEMANDE, vieJueJono ho pus onelddesafalrescars,
errebonne au Bout de l'Ile rie, 2; . .

MEFON Cp i LBV Sy , \ Vow age Hi donne le meilleur lustre. tout celn dans le plus court délal et au plus bus

|

cards distribués par la ville. Je suis fe chef da

PREFONTAINEetPERRAULT, VIN, ESPRIT, BIERE, PORTER eeent

|

NOUVELLE EXCURSION, Soneffet est des plus durables, aux Les Caises auroutIn grandeuret In force|Lisallisement jusqu'aucontralrs,“juliet, ’ i-81 ET 4 juillet. 18 EERE REAU ANG RES Mcoûte hd cents pour une bouteille d'une dem i-| quel’on demandera et seront du Bois que l'on ons MoCLOEL
psc LL UT CIDRE, Sh _- -— —

|

FRAVERSE À LONGUEUEL,| pinte. indiquera. ue Sanguinet.Lune 0. Cow , AUX AMATEURS do ROAST BEEF FROID —_— XIUne seule application rend les Cheveux AUSSI 28 mul, 18-66
CARTE. No. 26, Rue St. François-Xavier, No. 2, |—venaut d'être reçus des célèbres Marinades de

|

le Vapeur Terrebonne traversera tous leg di. (quelque roides et durs sju'ila soient), moux et Différentes Pidces de Bois seront aciées aur

|

——-———— - …—-
— MONTRE LAZENBY. manches sans autre annonce pendunt In saison,| lustrés pour plusieurs jours. Tous ceux qui s'en de le d

ss

Menuisiers , FAL LEJ \ ME Ô G \ RV Ek N AL - MONTREAL, LAMPLOUGH er CAMPBELL partant duquai Jacques-Cartier à sont servi s'accordent à dire que c'est ce qu’il tance es Menu'slers. RYAN S&VALLIERE S
‘ ! “1 s FONT savoir à leurs amis et ar publicen gé- _, Apothecaries Hall, 9 heures A. M. Y u de mieux et de meilleur marché au BUREAU : .— DEST. REAL,

| ARCHITECTE, [jenulsmen deweovimFondsif

|

wii on monde pourles Cheveux.

"|

OutePiss81.FanaaXaver,Gru AVOCATS) AGENT POUR LA pour faire porter à domicile tous les Effets ache- APOTHEOARIES HALL—Venantd'êtrerecu i “ : E la derai a Loa rite ATUREDESCUEVEL, qui aujour- (Safe a), en arrière de !u Banque tu Pouple. ’
k . tés à leur Magasin. ; ; b “ “ Etant is derniere traverse

|

d'hui est ai commune peutêlro prévenue par l'u-| ÿ .— No. 65, fluelle des Fortifications. : .
Br1que Blanche Pressée Conditions Libérales onPuréePourceuxquinuadresserde

|

de Montréal. 1 dounera à chaque traverse assez

|

sago de In Cocouine ae Burnet, on venest servi Entréo. 0-89 Tu fm-G4 14, Petite hueot.Joseph, 14,3 > de temps pour que tous les passagers embarquent,

|

dans mille cas rents od les chevoux pouvaient res I'Hitel-Dieu,
LE Saratoga, ï I 0e rmPRIX— | Prix : aller et revenir, 15 sous. se détacher à pleines mains, et il n’a jausais man- .TORON TO, Vins, LAMPLOUGHertal 18 juillet. qué de prévenir ce inalet do promouvoir In crit L A se R O0 Y ALE J? "Ned MONTREAL. ss

. 23 Grande Rue St. J Par Par bar 20 juillet. ofce1 prompte et vigoureuse des cheveux.

Il

est sans — :
4e  dACQues, 23. Ballon. douz.

|

bout, I rival appliqué aux Cheveux, il lez rend moux et| 41 . ’ emere —

; JE 87 PORT Cr Pat $ 8 d OTETA AVIS lusteés pour plusieurs jours. | Cor npagnie d Assurance A D 0 JACQUES
TT ————— eux Crusied .,...., . WL—Venantd'dtre regu ° Coc - le R it . « 0.7 . RL y

: Excollent ............12 6 30 2 6 BOISSONS d'ETE, consistauten riches Si ; RE CE ANNE ocoainc de Burnell, pyr TE
Ploalins à Couper le Foin et le Grain

|

SHERRY ‘ toute papéce--Sirops deFramabo,dePommede Enuric Jun Dipld-

|=

Préparé par JUSEPH BURNETT ot OIE, de| CAPIT.AI, -—DEUX MILLIONS STERLINGS, MARCHAND DB
- . qe Meilleur Pâ du » s

|

Pin, + sin.

|

me des Examinateurs Catholiques de Mon 2 icai . —- = ;

{ie In patente de Massy, fuites par Mele ur Pile où Doré 16 6 42 3 ¢|Pin, Jargonelle, Vanille, Orange, Citron, Gin- aussi de bonnesrecommandations d'une famille Boston, ten ventechez les Apothicaires ot au LE Soussigné a honneur d'inforner te public , USSURESVV. A. VVOOD, El. TT. |MADERE—Etcellont vicnncis 0 a0 5 | 57Cerise, Saléepnroille, eteete Jaise du Hant-Cannda, où pendant troisane|0reARds i 30 cents Ia bouteille que CHAUSS. . . 3 3 Sxcellent vieux.15 0 36 3 LAMPLOUGH et C SLL anglaise du Han indi, 0 an, —
CES MOT The rm ’ , CHAMPAGNE ne vieux ‘ ’ we Aronia Haj),

|

Néea consécutires elle n donué des leçons aux Kalliston de Burnett - ¥A. J. LEANDRE BRAULT, = Tin Gros :
LES MOULINS SONT HIEN CONNUS, ap- Mocts Imperial... w 716€ 20 juillet, ?

|

jeunes porsonnes de cette famille, désire dire pm. A , 9 torisé à prendre des Assu- A

privés ot bien durables, Quelques-uns à vendre Jules Mumm et Ole 50 § 90m ployée de nouveau comme Indtitutrice duns une Comme substance, pouvant ‘donner un beau! Da <tette ville, est nuto pre: acy xr
prix réduits pour clore une consignation CLARET—Château L afitte T rareee famille privée. teint, il est saus égal, il est des mieux adaptés rauces de la part de cette Compagnie, EN DÉTAIL

G. AGAR, “et St. Julien sever. ‘10 0 2 a APUTHEÉCARIES HALL — Cent-cinquante

|

Elle engeignera le Français, l'Anglais, la Mu.

|

#UX défectuosités de la peau ; ainsi il fait très bien M. |. ROUTH, ’
Co 202 ot 204, rue St. Paul, ’ renner * 2 O14ROSSES à CHEVEUX de Londres, des plus

|

sique, Ouvrages en tricôt, etc. sur tine peau halée, brûlée par lo soleil, devenue . Agent. No. 154, Rue Notro-Dame, No, 164,
-3 juillet, 86 Esprits, elles et des meilleures, sont constamment dans

|

S'adresserd C, B.... résidante chez Monsieur reg 84 rude, oC it colère toute irritation cau-l! 4, J. L. BRAULT tient son Bureauau No. 102, MONTREAL
rss BRANDY— v Magaain de A. Boucher, No. 360, Rue Lagauchetière, Mont-

|

#62 par la piqure des moustiques. Ri jo Bt. PAUL, chea MM. Lamothe et McGregor. to,
ELLY an . Excellent vicux, 1848... H LAMPLOUGHet CAMPBELL, ; ! ! , Préparé par JOSEPH BURNETT ot OLE., de 5 mai. 63 , a
LY, JAVELLIERS LT FAUCILLES.

|
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ETABLISSEMENT

BOTTES ET DE SOULIERS
oe

T. E. MOSELEY et OIE,
En Gros ct en Détail,

Coin des Rue SUMMER et HAWLEY,
BOSTON.

Les Soussignés ont constamment à Ven-
Pstouts eepéce de variétés de DOTTES
mstSOU) ERS de Manufacture Française

r Dames, Mresieurs, oi-
selles et Jeunes Sens, depuis lo plus HAUT eux
plus BAS PRIX. Chaque article acheté à out
établissement sera garanti être des rueilleurs
matérisux of manufactures.
Un seul Prix.—Argent comptant.

THONAS KE. MOSELEY & UIE.
Boston, 4 Juin. cm-70

Drs. TRUDEL ct GARIEPY
13 et 15, Petite Rue St. Jacques,

MONTREAL.

 

em-63.

Dr. TURGEON,

Coin des Rues Craig et St. Urbain.

25 mai,
 

 

6 juin. GB
An remet vm2 PS ———— — _—

LES sousaigués fabriquent des ASSEMBLE.
MENTS en FER, PORLES de CUISINR ct an.
tres, qu'ils vendront ¢n Oroë et on Détail, à des
Prix réduits. .
Les Pobles de Cuisine'appelés “ Queen's Chai.

ce” et “ Pearl” de première qualité, sont des
meilleurs Modèles, et sont garantis pour faire Ia
cuisson des Viandes ot des Pitisserles, avec moins
de Bois que les autres l’obles de cette espèce.

——AUSAI—
Toute espèce d'Urnements cl de Patrons de

Fonte sorunt faits à Ordre avce les meilleurs Ma-
térlaux et par des Ouvriers ni n'ont pay leurs
supérieurs en ce genre.

fies meilleurs Fabricants de Patrons ont 616
engagés pour le sorvice des pratiques, et claque
jour ils pourront remplir les commaurles avec
promptitude.

WN. RODDEN et CIE,
91 à 99, Rue Willinm.

6428 mal.
tsetna:

Gants de Kid Alexandre
MUR

fly, Bd. In Paire.

3. R. FISH met en vente LUNDI, 3 JUIN, et
les jours suivants, au Mugusin de Marchandises
Sèches cle la Cirarule Rue St. Jacques,

100 Douz. de Gants de Kid Alexandre,
légèrement avuriés, à la. ‘td. la paire.

4 juin.

 

 

a7

Demenagement.
LE soussigné à changé sou Nurcau d'Affaires

comme

Plombour et Gazior,
de la Rue St. P erre, à la Maison cidevant pceu-
pée par A. Ramsay, Pelutre (une porte à l'Oucat
de John McArthur), Marché-u-Foin, et {1 eapèrs,
par son exactitude et son attention aux affaiees,
mériter une part du patronage du publie.

DANIEL MUNRO.
b7

 

9 mal.
— ane — mue etorethseanon ++ So

T. PARISEATU,
MEUBLIER-EBENISTE,

72,—Grande Rue St. Jacques,—72,

MONTREAL.
M. PARISEAU a constaroment on mains #n À »-

sortimeut complet de

 

FLLS QUE
TABLES à PLATEAU do MARDRE, SETS dé

SALON, OARNITURES pour CITAMBRES à
COUOHER; en un mot, tout co qui?est Inéôces-
saire pour meubler ot garuir, que M. l’ariseau
vendre à Prix modérés.
2 wal. fm-54

PIANOS SANS RIVAUX

T. D. HOOD.
Fe

LE BOUSSIGNE A MAINTENANT KN MAIN
UN ASSORTIMENT cumplot de ses Grands Pin
nos carrés, carrés ordinaire et Cottage, qui, pour
In pureté duton et In rapidité de l'actionet In du-
rée, ont été reconnus par les Artistes, les Ama-
teurs et Juges à ln dernière EXPOSITION PRO-
VINOIALE (où M. T. D. Hoon reçut encore 3
prix et Diplômes) vupérieurs à aucuns Pianos fabri-
qués, et égaux d n'importe quel importé sur ce
continent T. Db. HOOD,

No. 87, Ciraude rue St. Jacques.
4 wal fin-104

On RECOITCHAQUEJOUR
Un Approvisichnement uouveau directement

des SOURCES do In célèbre

EAU de PLANTAGENET
LES Ordres des l'ratiques seront cxécntées

arec prowptitude duns toutes lea parties de In
ville s aucune abarge pour le temnaport du

à
Dépôts PLACE D'ARMES,
9 mai. 57

trees 22eer2

Etablissement à Vapeur

VICTORIA
. . POUR

TEINDRE ot

 

ceaeuetm—— ——

DEGRAISSER,
No. 38, RUE CRAIG,

Près de la Place-d-Fvin, voisin do M., ARusTRONG,
Entrepreneur,

Montroal.

M. McOLOBRY Informe”respectucusement le
ublio de Montréal et do 1s campagnequ'il a onvort
'Etablissexment indigné plus haut ét qu'il l'a muni
de tous les Appareils nécessaires dans Je meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son Industrie
douze ans dnus los Etats-Unis, ct avant été pre-
mier employé daus quelques-unes des meilleures
Malsous de Phiiadelplie et do New-York, où l'art
de teindre est ai perfectionné, M. MoClosky est

à teindre les Soles, In Laine, les oede
Paraiso à nettoyer la Soie, le Satin, le Orêpe,

les Habits, les Chiles, ctc., les Gallons, Rideau
NousselineTapis, Pcaux de Mouton pour l’orte,

Tapis de Table, etc, Rideaux de Demns ot de
toutes sortes seront telnts, nettoyés ot revôtua des

plus brillantes couleurs Les Etoffes noires, par un

procédénouveau, prendrontla couleur brune ou

verte, les Chiles en Orôpe onfaits nu Orochel
i ) t{oyés.

seront tolnts el molleyét. A MoOLOBKY.
3 mal, fi, raid

’

GRANDE
Exposition Provinoiale

L'INDUSTRIECANADIENNE,

Prolongoment du Tomps.

OETTE L'EXPOSITION sara ouverte vars le
MILIRL d'AOUT prochain, d V'ocoasion de Is vie
site de

8. A. R. lo Prince de Galles,
daus les vastes et folios Bâtlsses de l'Exposition,
ui seront blentot complétées.

La période pour les Entrées et Isréception des
Articles n été prolongée jusqu'au 31 Juillet et 14
Août inclusiverment,

Le Fret par Vapeur ou Chemin de Fer d'et de
Moatréal sur las Articles pour l'Exposition, s

uvée pur le Comité local, sern rayé parle
ureau.
On peut se procurer des blancs de formes de

demandes pour espace, aug chambres du Bureau,
ou en s'adressant par écrit au Secrétaire.

B. CHAMBERLIN,
Sec. I. des A. et M.

KILes jouruaux de la Province qui ont été
autorisés & prendre les annonces du Busean ing.
reront cello-ol au lieu de Vautrs,

16 juin. bps-93

Maison Bonsecours.

LAMOUREUX ct MARIEN.

MARCHANDISES SÈCHES
EN GROS ET EN DETAIL,

41,..... ..Ruo Notre-Dame,....... 41,

Deuxième Porte Est de lu Rue St, Denis.
14 mal

Demenagement.

os

TIMOTHE THERIEN,
TORGERON.

M. T. THERIEN informe ses pra-
tiqueset le public qu id vent de truns-
porter son Etablissements In Lou-
tique sl bien connue «4 6} renomuiée
de WM. F. COLLIN,

Rue St. Laurent,
Entre les Rue Ste, Catherine ol

Mignone,

Hl continue, comme par lo jase, à fuite tous

los Outils de Tuilleurs de Pierre ct Maçune.

11 ss charge aussi de touto espoce d'OUVRA-
GES de FORGE. .
Le tout exéenté avec proimptitude, élégnace et

à bas pris.
2 mal.

 

cid d

ANNONOK.

th ENE
D'ÉCONOMIE RURALE

Sous La direction de

M. Jacques Valserres,
Avecla collaboration de tous les Agromomes et

Praticlens qui veulent concourir À cette œuvre

d'intérôt public.
Tous lea JRUDIS, une livrsison de 16 pages,

grand in-do, à J colonnes, avoc couverture pour

fe
YY

—ANNONCES SPÉCIALES--

PRIX : 8 fre. par An pour toute la France et
l'Algérie. Ç

Les souscripteurs étraugers wont que In sur
churgo du purl & payer ou sus.

WUEAUX A Pas,

Rue de Clichy, No. 71

JAffranchir.

On preud des abonnements et des annonces
pour ln Aerue d'Economie Ruvale, ut Burvan de
l'Ordre, 46, rno SL Gabriel, Montréal,

11 avril. hpnu-45

JRà
"I an T y NFACN

MAROLL …. y ISES

SECHUES.

LE soussigué vient da recovoir sun IMPORTA-
TION de PRINTEMPS et d'ETE, consistant, cu.
tro nutres—

PATRONS D: Rouxs pe Soir ET AUTRES,
Runans, Soix GLACKE, NOINE #T COULEUR,
Movsskuine Late vr Meiuxos FRANÇAIS,
Porkas, Cuases, Mantes, Pagasora xr

GANTS,
Casings, Duars xr Tweens,
PATRONS DE VESTES, DAMAD K) NOIRE,
AssonrTIMENT D'ETOFFE FOUR SUUTANNE ET

Dxvir, et tout co qui est nécessaire pour
Pusage dos FAMILI.Ks.

Le svussigné à uno excellente MODISTE atta.
chide à son Établissement.

It tient toujours en mains un grand Assortiment
de OTAPEAUX et MANTILLES pour Dames,
faits sur les dernières Modes, 11 prend aussl dos
Commandes pour CHAPHAUX ot MANTILILKS
qu'il fit à ordre, dans le dernier goùt et sous le
pins court délai, .

11 invite doue respectucuscment lo public d ve.
nir viaiter son Etablissement avant d'achoter ail-
leurs, car ses prix sont extrêmement modérés,

F. BRAIS,
Marchand, 109, Rue Notre-Dame,

Malson ci-devant occupée par Lamplough ot
Campbell, successours de À. Savage ot Cle, Apo-
thicaires,

18 avril, em 48

AMBROTYPE
' ET AUTRES

PORTRAIT:
Pris à la perfection et À des

PRIX TRES-MODERES,
VAR

THOMAS MOORE ot CIE,
Au-dessus du Magasin de M A. Bazingr,

Chapelier et Manchonnier,

À la place ci-devant occupée par Jonx Bexrox,
oin des Rues NOTRE-DAME ot ST. VIN.

UBL, vis-d-vis lo Palals de Justice, Montréal,
14 mal, an-d9
Cemew emsps

A VENDRE
Au Dépot de Voitures do M. O'MEARA,

ST. GEORGE HALL,
34, Grande rue St, Jacques, Montréal,

Quelques VOITURES (Buearza)
supérieurs avec ou sans soufHots.

AUSSI—
Une Voiture supérieure appolée Brougaum pour

 

un Oheval prsqie neuve, et beaucoup d'autres
VOITURE D'ÉTÉ à Bas Prix of Argent comp-
tant ou d un crédit court ot garantl.
27 avril em-b2 

chetens, MA. BRA

MAISON CANADIENNE,
TURGEON, MONATET CIE
PAVILLON TRICOLORE

Portunt la nam

MAISON CANADIENNE
COTE OUEST DE LA

Fuo Notrc-Danaic

Bi
DEUXIEME PORTE

bt

PALAIS DE JUSTICLL

Les sonssignés avancent avec plaisir à leurs
nombreuses pratiques, tant de la campagne te
de La ville, qu'ils continuent à tenir nn tres-grand
Assortiment de MARCHANDISES SECHER.

Les derniers Steauiers leur ont apporté an A Ge
sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, of
recevront par chaque Stenner de lu Ligne Cans-
dienno des l’atrons de Hobes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'anclennete de leur maison eUles efforts qu'elle
fait pour rencontrer une puurt du patronage publie,
lui en nssurent In continuation, ot ile eapérent,
comtae par le passé, À vrnir à leura prieur tout
co que l'on peut truuver dans leur ligne de Come
merce

 

— TELA QUE—
Manteaux d'Eté en Drap de toutes couteurs
Mantilles et Polkas en Sole
Chapeaux pour Data, de Paille, Toacan, Soie ct

autres, de dernicrs gta,
Toutes commandes dans les Articles de Modes

ci-haut mentionnés, svroif exécutés sous le plus
court délai et al des prix trés-rédults

——AUSSE-—
Des Hardes Faites pour Homumea, de toutes

descriptions et des plus complètes,
Toutes Marchandises mangudes en chiffrea et un

seul prix.
TURGEON, MONAT «t CLE.

20 avril, 48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT
PRENNENTla liberté dannonceru leurs pra.

tiques ot au public en général qu'ils PRANSPOR-
TERONT, au ler MAT prochain, leur MAGASIN
an Na, 120, Rue St. PAUL, ci<ddevant occupé par
M. Jérôme Grenier, et qu'ils continueront d'y te
nir un Assortiment des plis completgen MAR
CHANDISES BECHER,

—AUSaT——

Eu HARDES FAITES dana les derniers goût,
vec des Etofles les plus nouvelles.

Un y tiendront, comme par le passé, un Assor-
timent tres-étendu de toutes cæpecca de C'ha-
peaux, l'eutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de
Paille, ete, etc.

TURGLON ot MONAT,
A20 avril,  

AUX

Academies, Ecoles, ete.
 

AYANTreçu des demandes répétées de la part
d'amis et de personnes avant des rapports avec
des Ecaleg, pour des PLANOS d'une puissance ot
d'un ton déterminé, propres aux Ecoles ct pou-
vant au donner à BAS PRIX, je, sounsignd, ut per-
fectionné mes P'ILANOS de manière à remplir tous
les usages, avec tautes les améliorations les plus
récentes, et, usant de l'avantage do

Grandes fueililés et de quenze ang d'erpt-
rience aur Etats-Unis ct au Canada,

je suia capable d'offrir des PLANUS, pois UOT
TAUE, soit CARRES, de sixièmo et troisieme
Octave, depuis F jusqu'à A, à un prix qui défiera
touto compétition, et tellement disposé qu'on
peut y jouer mieux des Plocosde Musiques qui ve
s'exécutent que gur des Pinnog de sept Octaves,
Les PJANOS CARRÉS sont petits, mais munssifs,
Peurirun deux ticrs de la grandeur ordinaire, dé-
licatement travaillés et bien finis. L'exéeution et
les matériaux sont de première qualité, et les
sommiers en sont de FER et de ROIS combinés

Le PIANO COTTAGE
Aura tontes nes dernières améliorations lus plus
importantes, tes SOMMIERS de FERqu'ils ontet
les BORDS Jes plus SOLIDES que tous ceux que
l'on fait aujourd'hui ; ils sons faits pour soutenir
l'uange des pratiques d'uno Ecole, ét conserreront
lour ton pendant un espaco de temps extrême-
mont long : l'extérieur cst de beau Noyor noir
cette cspoce d'amoublement devenant très fas-
hiouable. On garantüra une entière satisfaction
à l'acheteur, sinou on remettra l'argent et toutes
dépanses faites,

«ef personnes qui en feront les demandes par
la posté, au autroment, recevront des listes des
pris illustrées, cirenlalros, etc, contenant tous
va rensoignemend désirables touchant tra grands
PIANOS, les PLANOS GARRES et les PIANOS
OUTTAUX, à 6 1-1, 6 54 ct T Octaves,

Aynutfal! des arrangements avec le» ACCOR-
DEURS employés ci-devant par 8, T. Pearce, jo
suis prût à exéculer toutes pspéce d'ordres, soit à
la campagne, soit à la ville, pour accorder et rés
gler. Ou garantit une parfaite satisfaction dans
tous les cas,

WM. H, MANBY,
Marchand ot Mabufacturicr,

No. 18, Rue St. Denis, près Ia Rue Nutre-Dame,
9 mal. 87 

faite tout expe 4 pour prevent ect inconsenient. - 2 avril.

 

L'ORDRE.

ETABLISSEMENTDES PREMIERS PRIXI

 

Rue Notre-Dame,
TROISIEME PORTE DU PALAIS DE JUSTICE, MONTRÉAL

 

VIENT de recesoir et a en tmaiue, GO caiasce de CHAPEAUX DE SOIE ET FEUMRE, AN--
GLAS, FRANCAIS ET DE NEW-YORK du dernier goût.

—AUSSI—

Unu grande varié de FECIRE POUR DAMES ET ENFANTS garmus et non garnis, Canquet-
tes sans couture, & la zovave, en drap, tweed, daus tous les goûts,

Ÿ x

AVIS.
LA chaleur qui se fd eutic la tete “tie fond du chapeau coutribaant à faire tomber les

JADI vient d'nporter des CHAPEAUX A VENTILATION, brevetés, of

 

dm-42

I. PELMER| ° I 1 1 9

176, Grande ltue St. Laurent,
PEINTRE

D'ENSEIGNES ET DE MAISONS,
DOREUR ET IMITATEUR

EN TOUT GENRE

Au plus BAS PRIX.
Tout Ordre vera exécuté avec promptitade et

élégance,
b ars. 30

KE. MAYER,
FABRICANT DE

MEUBLES FRANCAIS,
10,—Grasve Ree St. Laurest,— 10

LA Société MAYER et
CHARBONNEAU dunt dis-
soute, le guussigné prend la li-
Lerte d'informor ses pratiques,
ses anis et le public en géné-
rat qu'il continuera les affnires à
Tamme place,

11 tiendra constamment eu
ÿ mains un assortiment considé-
Se rable de MEUBLES de toutes

 

vepèces.
TOUTES COMMANDES pour MEUBLES,

seront exécutées daus le dernier style, avec goût
et ponetualité.

PRIX TRÈS MODÉRÉS,
E, MAYER,

Meublier,
10, Grande Rue St. Laurent,

…--. . —— …- ——— 50°

ÉTABLISSEMENT
D'OUVRAGES EN MARBRE.

“mars,

520 CEUX qui veulent 80 procurer de belles
. AkSCULPTURES et des MANTEAUX de
JENN CHEMINEES en MARBRE, voudron
A Lien urroter No. 8, Rue Bonaventure,
J 4 l'Etahlissement connu sous le nom de
7

    

 

‘ontain Marble Works.
HN On trouverslà aussi des MONUMENTS,

des PIERRES TUMULAIRES, sculptées et non
svulptéss,

THOMSON et KINCH.
11 avril, fin-45

fF
CLOVIS LEDUC,

MANTFACTUREURDE

VOITURFS ET DE CAROSSES,
67,——Rue St. Antoine,——GT.
18 avril. an-48

MAISON DE MODES,
AVIS—
Jve Inlibertd d'informer les

» DAMES de Montréal et des
À l’atnpagnes ot le public en général
ue, vensnt d'arriver de New-

PRE) urk, je puis mettro en vento des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

ding les dermiera goats et meilleur marché que
nulle purt ailleurs en cetto ville.

Ausal j'espère avoir part nu patronage du pu-
bite; je puis accepter et exécuter dans les derniers
patrons et avecles moilleures Etoffes tonto capèce
de Toilettes, Chapeaux, Mabillements,ete, au

No. 262, Rue Notre-Dame.
MISS J. MORISSON,

{-5"Nouveaux Patrons requs do New-
York, chaque semaine,

18 avril.

 

 

 

aa.

MAISON DEPENSION.
HOTEL ge MASSE,

LES soussigué à l'honneur de prévenir le publiccanadien et Bes amie qu'il cat maintenant prét à
prendre des PENSIONNAIRES. Son Hôts pos-
sède un grand nombre de CHAMBRES disponi-
bles où les l’ensionnaires et les porsonnes qui voyn-
gent trouveront toute la propreté et le confort
désirables.

, Le souzsigné met à In disposition de ses Pen-sionunires ZF-QUATRE SALLES DE BAINSpycouvennblement installées d'aprés lo meilionrSystème,où Hs pourront avoir des Rains & deman-
de, En outre, le soussigué offre aux personnesqui voudront bien visiter son Etablissement unocollection de Journaux Français of Anglaicome an n'en trouve pas dans aucun Hotel decetta ville. En volel un aperçu:

Mustrated London News,
Punch or London Charivari,

FookteeihLeslie's Mlustrated News,
Budget of Fim, papers
Nowe York Ledger,
L'Ordre de Moutréal,
Le Puys 0
L'Ere-Nourelle des Trois-Rivières
Le Journal de Québec,
Le Canadien,
Quebec Morning Chronicle.

Québec, 15 avril 1860.
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NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YURK,
51,—Granne Rux Sr. Lavnent,—51,

MONTREAL

N. R. inforioe respectususcment ses ami et le
public, taut du Is ville que de la campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-des-ns ua NOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de Dk-
GRAISSAGE des Velours, Soirica, Laines, et,
Cachemires, Chäles de Crêpe, Kobe do Velours,
Soies et Mérinus, Rubans,—Suttouta et Panta-
lons en Drap,Vestes en Drupet en Velours.Crava-
tes en Soie, Flanelles, Gants de Kid de Dames et
de Messieurs. °

MH, Noël Boy teint ét nettoyo aussi les Cha-
peaux de Pailly Leghorn, Feutre, ete, cle.

Prix très modérés.
18 avril. 30

NORB. CODERRE,
TOUSI

RUE BONSECOUHS.
(Près de la rue Noirelume.)

M. CODERRE, tort en remerciant >
WYiris et le public de Vencoureemer:

qu'ils lol ont accordé jusqu'à ce jour, prend
la liberté de }ra avertir qu'il à toujours en mains
un bon assortiment de Draps, Caabnires, Twecd =,
Etoffrs légères pour le printemps et l'été, qu'il
coufectionne à bas prix, à la dernière mode et
à cuurt avis.

Les personnes qui fourniront leur Drai seront
services avec autant de guût que de promptitude,
Tous les ouvrages sont garantis.
18 avril. 42

COX&COLLINS.
FUORGERONS ET FAISEURS DE

FLE AUX,
MANUFACTURERS Di

BALANCES PATENTES,
Fo 30, Rue SL Gabriel, 32,

! MONTRÉAL,

g. . Ancien Bureau du Montag Hee

co raid.”

€ L mars. 40

ASSURANCE
CIR

UNITY
Fire & Life Insurance Association

 

 D'ANGLETERRE.

CAPITAL SOUSCRIT........ 8A) sty,
CAPITAL INVESTI POUR LE
FEU........ es annee $1,002

REVENU DU FEU...... .... er à
FONDS RESERVE77 awe |
REVENU DELA VIE... ... mo |
FONDS SUR L'ASSURANCE
DE LAVIE....00000000e RTT |

Ds. |WP, REYNOLDS, Disvctenr,
CHARLES A, ERAT LT, Assistant-Acent,
H.M. PERRAULT, lroncétenr.

Les deruicra rapports précentészux notions de
tea montrent que pres de truia cents réclamations
pour lo feu ont té arrangées durant l'année der-
nière ct le fonds d'assurarce -ur la visa axe
menté de $93,400,

On donne des polices sar lavic et le fla x
taux chargés par lea autres compagnicrangiaise >,

W.P REYNOLDS,
Directeur dans l'A. 1, du N.

Bureau, 48, Rue St, François-Xavivr.
21 mare, fm-37

 

Compagnie d'Assuranco Royale
ne

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:
DEFT MITRIOFD GURY

* ET UN

Grand Fonds de Réserve.

DEPARTEMENT LU FEU:
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses ct toutes sortes de l'ropriétés cuutre
les pertes ou dommagez par le feu, à des

Conditions Liboralos,
Toutes pertes honnêtes sont promptement répue

rées sans «déduction ou discompte, ct sang référer
en Angleterre.

Le Capital général et la sage administration de
cette Compagnie garantissent La plus parfaite sù-
ruté aux assurés.

El n’est rlen chargé pour Polices où Transferts.

DEPARTEMENTDE LA VIE.
LES avantage suivants, cutre un grand nombre

d'autres, sont offerts pur cette Compagnie aux
personnes qui veulent nsaurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements
envers les nsstrés.

Facilités importantes et priviléges inusitész à
l'assuré.

Tauxfavorables du prix ; payables annuellement
ou deuil-annuellement à ln volonté de l'assuré.
Système du demi-crédit, quand où le désire, sur

lea assurances de £500 et auedeasua,
Une haute réputation do prudence et de juge-

ment. et l'attention la plus libérale de toutes les
questions cn rapport avec les intérôta des assurés,

Trente jours de grâce accorlés pour le paî-
ment des nouveaux Premiums, et il n'y aura pre
de perto pour des erreurs non intentionnées.

Polices écoulées pur lo non-paicment do pri
mo peuvent tre renouveldes daus les trois mois,
en payantles primes avec une amende de dix
chelins par ceut, en produizant une preuve satis-
faisanto de In boone santé de la vie assurde.

Participation des profits par l'assuré, so mon.
tant aux deux tiers de son muntaut

Ungrand Honus a été déclaré en 1835, mon-
tant à £2 par cent par année aur la somnie assu-
rée, fonteur les âges de 20 i 40 BO par cent sur
la prime, La prochaine division des profits sera cu
1860,
Tous lea honoraires de Médecin gont payés pur

Ja Compagnie.
On ne charge rien pour 1ss Estumpilles ou les

Polices.
Adresse Médicale—W. E, Scott, M. D.

IL. L. ROUTH, Agent.
>
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39 mars.
2

VERNIS HT JAPAN,
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 20,
MONTREAS,

DONNENTavis qu'ils se sont procuré les services
d'un Manufactureur de plusieurs années d'oxpé-
rience en Europe et aux Etats-Unis, ©! par ce
moyen ils auront toujours en vento une grande
quantité de VRRNIS pour Voiturua, Meubles,
Tarnais, ctc., etc., de la meilleuro qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada. 28 mars. ua-d0

DEMENAGEMENT
P. E. G. COMMIRE,

MENUISIER ET CHARPENTIER,
Vient de transporter son Etablissement à

174- Rue St.-Joseph,—174.
 

ILE. G. COMMIRE fait w ordre toutes sortes d'ou-
vrages dans sa branche principalement des Raca-
liers, daus tous les genres, des Vitreaux de Modis
tea, des Lettres en bois dorées pour enseignes de
toutes capeces, ete , etc.

il espère par es pouctualits, le fini de ses ourra-
ges et ses bus prix mériter une part du patronage
du publie

i. em-55

NAGEMENTFN À(1 Ë °DEM
F. X.ROY,

CAROSSIER, Etc..
AVERTIT ses pratiqueset le pu-

ablic en général qu'ayant dissous la
Société ROY er LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à Ia place si Lien
cunnue comme éiant ci-deyant occupée par feu L.
J. GAUTHIER, CAROSSIER,

COIN DES

Rues St. Laurent et Dorchester,
où il tiendra constamment le meilleur Asgorti-
ment de .

CAROSSES
et autres VOITURES en usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

Il fern aussi tuutes les Commandes qu'on von-
dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plos cunrt délai.

Prix trés modérés.
30 avril. 53

LE

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendre en GROS eten DETAIL
cniz

Zi. CHAPELAU
112, Ruo Notre-Dame, 112,

Vie deri le Palais de Justice,

il contient les Prierey ordinaires du Chrétien,
les Peaumes et lez Hymnes de l'Office Parvisaial,
les Evangiled de anode et un Recueil de Canti-
qques,

AUS

MANUEL DE PIETE,
| 1 l'uniyedes Cougregutions de la Saumte-§ierge,

Contenant toutes les Prières à l'usage du Chré-
tien, le- Hyrnnes de l'année et nn Recueil de Can-
tiques pour les Ditnanches et Fêtes de l'année.

 

Pit FAUTEUX
IMPORTATEUR DE

Marchandises Sèches,
No, 112, - RUE ST. PAUL,—No. 112,

Vuisin de Thowus Tiffin, Eer,
A coustumment en mains un grand Assorti-

ment de MARCHANDISES FRANCAISES et
ANGLAISES, TAPIS pour SALON,ute,

Hardes faites à bas Prix,
GUIL Tendra cr GROS eten DETAIL.

—AUSBI—
Toutes sortes d'EPICERIES et PROVISIONS

en GROS ceulement,
—bk PLUR—

Un Assortiment général de CHAUSSURES
pour Hommes, Femmes et Enfants.

UN SEUZ PRIX.
IL commence maintenant à recevoir par les Pa-

tients i Vapeur de la Ligne Canadienne son
importation da Printemps qui est, sans contredit,
ln plus varide et la mieux choisie de cotte nunée.

Ses Pris sont TRES-MUDERES. Tous ces
avantages, joints a des employés polis et trés-nc-
UPS quil nu à son service, il espère mériter une
part du patronage public.

JON, F. DIT DESPATIS,
MEUEEIER,

ur   
192, IRue Notre-Dame,
Entrée pur la Cour à côté de M3. Het H, Merrill,

JF. dit D, informe ses amis et le public en
général qu'il euntinue à recevoir des ordres pour
MEUBLES, ete, de première qualité ct de toute
espèce,

It tient nussi on waing un Assortiment géné-
ral de MEUBLES, qu'on peut visiter en tout
temps.

11 demande respectueusement que les person-
nes qui ont besoin de beaux Meubles à bon mar-
ché, viennent le visiter, avant d'aller ailleurs.

BAS PRIX.
86 mars, 30
 

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Ruo St. Vincont, Batisso do M.
Soraphino.

Me. DENIS suivra les Circuits de VAUDREUIL,
SorLANGES et BEAUHARNOIS,

Mr. DESNOYERSsuivra les Cours du Dis-
trict de TERREBONNE.

Muntréal, 16 mars. 35

rtcr re 000rm

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS, |

82,— RUE ST. LAURENT, — 82,

MONTREAL.

M. CRAIGinvite les personnes qui désirent fai-
re l'acquisition d'un bon Piano, de venir faire
une visite i gon atelier, ol ellesen trouveront un
assortiment varié qu’il vendra à des prix très ré-
duits.

ACADEMIE DE JEUNES DEMOISELLES,

Mme UH. E. CLARKE et Mille E. LAOOM-
BRE ont commence leurs Cours d'instruction le
ler septembre dernier, Rue Craig, No. 16, à
Montreal. :

Duns ce Cours scront enncignes le François
dans toutes ses branches, pur Mile Lacorbre,
do Paris, ct ses assistantes, ainsi que l'Anglais,
par M. ct Mlle Clarke, de Londres.
La Musique, le Dessin, ainst que tous les

autres tilens d'ugréments seront montrés parles
mcilleurs maîtres.

Quelques élèves pourront être reçues comme
pensionnuires, à des prix raisonnables,
Pour les renseiguemens, s'adresser aux Mes-

sieurs de l'Hséché «t à ceux du Séminaire, ninsi
qu'a J. L. Brault, P. Moreau, T. Doucet et L

 

€

v

dans la maison de Slr I... H. Laf, ile du ler Mar
encoigoure den Hner St ontalne, |
St Inoques, vha-aevie de chiz Je Dy. Nelson, Ree

M. E. CHARPENTIER

—

20,

L. J. PREGEN,

à

court avis.

———

BONNE. LAVEUSEET BONNE Rrpa,BONNI ET BONNEREPAs,

  
Coin des Rues Craig

E

 

  
    

 

——

emcame oon

DR. TRESTLER
DENTISTE, ’

OCUL PERA set nouveau Duni

Lambert et Petis "

25 avril

AVOCAT,
30— RUE ST, GABRIEL _y,
‘ mattete Batissx py Herald, ;

CH LAHONTAuNE. 3Notuire,
RUE ST. GABRIEL,~—_

 

4 mal.

LIBRAIRE,
RUE NOTRE-DA ME
Vis-dwis le Séminaire, Montréal,

 

Il à constamment en mains—Lir
Histoire et d'Ecole, Papeterie, et
Encadrago de toute description

res de Piéte
c., ete. !
» BOUS le plus

10 janr,Janr, 24-14
 

ADAME LAROGQUE.
No. 32, Rue Lumentagne,

fe

Montréal, 12 avût. -
Ww 4

Ter eee -— rss
——..  

  
ct drs Allemands,

Tient cunstamment en mains un Assortime-
tres étendu do lanches, Madricrs, Scantling, Fp
rence; aussi 135,000 pics de Cidras, Bardeac:
de l'in et de Cèdre, Tringles Ramses, Dalley
chelles,cte,, etc.
2% janv. 43-19

 

   

 

TIENT constatument en mains tn Assoriimen:
choisi de Bois de Construction, tels que Planches
et Madriers de toute épaisseur. ll auussi us Agvoz-
timent considérable de l'lançons, tels que Pin, E; -
nette, Orue, Froue, Chêne et Noyer Noir, ains.
qu'une grande quantité d'Epinette et de Pin pla :

KZP1L recovrn aussi des Ordres do Sekge qu'il
exécutera dans lu plus court délai.
Le tout à des Prix très réduits.

Rue St, Bonaventure,
Pres de la Rue Aqueduc.

89-2131 janvier.

  

EE ; Las5 eu
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A. BAZINET
CHAPELIER ET MANCHONNIER.

LN GROS ET EX DETAIL  
(J'is-d-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Netloye, Teint et Lépare
tones espèces de PELLETERIES.

_. BASPRIX. |
GUILBAULT ET DUFRESKE,

RELIEURS,
Coin des Rues St. Vincent et St. Amal.»

ln Face de la Librairie de

MM. J. 14, ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT « DUFRESNEcxécutes:.
sur commande et dans le plus court délai
toute espece de RELIURES, dans les dernier
gouts ct anx prix les plus modèrés, Îssont
aussi pourvus d'un Moulin à Itégler le Papier,
t sont prêts À entreprendre toute espiee d'au-
rages ci ce genre.

SUCRE D'ERABLE
A VENDRE PAR

C.F. FITZPATRICK,

 

 

Do 8 heurvs à 13 heures.

19

CHS. A. PARISEAULT,
AVOCATS,

24,—Rue St. Vincent,—24.
MONTREAL.

U octobre, 81-93

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.
1 juin.

esse ee——etcote.

PATRICILS O'LEARY, M, D,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Pleure Chuboilles,

115,-—RueSt. Joseph,--115.

HEURES DE CONSULTATION

Lx Matis, La Soin.
De 5 heures à © heared:

13 jauvler. 15
   Hoyer, écuyers, à Montréal,

35 Oct. 97

DR, LAROCQUE,
14,—Petito Ruo St.Jneques,—14,

MONTREAL,

(En face de chez le Dr. Trudel.)
10 jaillet. as-69

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ

PAR

Plinguet ef Clo


